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AVANT PROPOS 

1 - CHOIX DU SUJET 

En abordant ce sujet intitulé : «Marchés agricoles et restructuration de 

l'espace rural dans Sud-Borgou : Cas de l'axe routier Tchaourou-N'Dali», ma 

préoccupation est d'analyser l'impact des activités économiques et commerciales sur 

la structuration de l'espace. Le choix de ce thème découle essentiellement des 

observations que j'ai eue_s à faire lors de mes multiples déplacements sur l'axe 

routier Cotonou-Malanville. Le densité des activités économiques sur le tronçon 

Tchaourou-N'Dali m'a particulièrement impressionnée et a suscité en moi une série 

de questions qui ne pouvaient trouver leurs réponses qu'à travers une investigation 

plus approfondie. C'est ce qui m'a naturellement amené à entreprendre cette étude. 

En effet, j'ai remarqué le long de cette route l'émergence de plusieurs villages 

et hameaux de tailles variables et disposant presque tous des lieux de vente de 

produits agricoles. A côté de ces nouveaux établissements humains, les localités 

préexistantes se sont considérablement développées, témoignage d'une mutation 

certaine de l'espace. C'est dire que l'on assiste à une nouvelle structuration de 

l'espace rural sur cet axe routier. 

Comm~ on le sait, les mutations de· l'espace sont généralement liées à 

l'implantation de grandes unités de production structurantes (usines, industries, etc) 

ou liées à la présence de grandes agglomérations ou de grands marchés. Ici, c'est 

plutôt la présence d'une nouvelle infrastructure (la route) qui constitue l'élément de 

structuration de l'espace. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



II 

En effet, le bitumage du trorn;on routier Save-Malanville, semble avoir donne 

un scuffle nouveau aux activites agricoles et commerciales dans le secteur 

Tchaourou-N'Dali. Les transactions de produits agricoles surtout vivriers ant pris une 

dimension particuliere. Les produits locaux, prioritairement destines a nourrir les 

populations rurales font de plus en plus l'objet d'echange entre producteurs et 

consommateurs le long du tronc;on. 

R. LEBEAU (1986) dans son ouvrage parle de ce phenomene en ces termes: 

«originellement destine a assurer le ravitaillement de la population sur le plan 

local, le travail de la terre s'est transforme dans certaines regions du globe par 

suite de !'apparition de .l'economie ouverte de la monnaie, de la notion de prix. 

L'agricµlture y est devenu~ a un degre plus ou moins pousse, economie de 

speculation orientee vers le marche et sensible a ses variations». En realite, le. 

tronc;on Tchaourou-N'Dali est transforme litteralement en un espace commercial 

contribuant ainsi a resoudre les difficultes d'echange que l'on rencontre dans cette 

region. 

Beaucoup de producteurs jadis evoluant dans l'arriere-pays de la voie s'y sont 

rapproches pour assurer un meilleur ecoulement de leurs produits. Un telle evolution 

n'est pas singuliere au domaine etudie car, comme le souligne Pierre GEORGE, 

(1978) «Le developpement de l'economie marchande a la campagne en effet, 

impose au paysan des obligations specifiques. II lui taut etre facilement relie 

aux · centres de coliectage des produits destines a la vente. Cette liaison est 

d'autant plus imperieuse qu'il s'agit . de produits perissables et dont les 

livraisons sont quotidiennes pendant toute l'annee ou pendant une saison. 

L'habitat est attire plus ou moins rapidement vers les gares ou vers les routes 

· sinon les pertes de temps grevent les frais d'exploitation». C'est presqu'a cette 
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III 

forme d'adaptation que l'on assiste dahs le secteur Tchaourou-N'Dali et 

particulierement sur l'axe principal qui le traverse. 

Toutefois, la particularite du phenomene tient ici a son caractere fortement 

atomise ou en lieu et place de veritables structures commerciales, genre marches 

periodiques, on assiste plut6t a une multiplication des points de vente. L'ampleur de 

ceux-ci varie en fonction des saisons de produits agricoles et la taille des hameaux 

qui les abritent. On peut done dire que la structuration de l'espace qui s'observe ici 

est singuliere, du fait qu'il y a absence d'un element dynamisant (Usines, Industries, 

Grands Marches). 

II - PROBLEMATIQUE 

Une telle situation souleve un certain nornbre de questions que je me suis 

posees dans le cadre de ce travail. 

- Quelle a ete la place des amenagements infrastructurels dans !'emergence 

des marches dans ce secteur ? 

- Quel est l'impact reel de ces marches sur la nouvelle structuration de 

l'espace que l'on observe dans cette region ? 

De fac;on specifique, je me suis interrogee sur les raisons qui expliquent la 

predominance des points de vente sur les anciens marches du secteur: De meme, 

j'ai cherche a savoir entre la colonisation agricole importante dans ce milieu et 

!'amelioration des infrastructures routieres, lequel des deux elements explique le 

mieux le dynamisme des activites agricoles de ce secteur. 
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IV 

Enfin, je me suis egalement interessee a chercher l'impact qu'une telle 

mutation peut avoir sur les comportements socio-economiques des populations. 

Ill - HYPOTHESE DE TRAVAIL 

Deux hypotheses sous-tendent mon travail a savoir : 

1) Que la multiplication des etablissements humains et des points de vente le 

long du · secteur d'etude est liee a des changernents d'ordre economique et 

demographique (migration de populations). 

2) Que le bitumage de la voie a donne plus d'opportunites aux populations, 

leur permettant surtout une diversification des activites economiques qu'elles ont . 

prioritairement oriente vers le developpement des activites agricoles et le commerce 

de produits vivriers. 

C'est a partir de ces hypotheses que la demarche methodologique ci-apres a 

ete adoptee. 

IV - METHODOLOGIE DE TRAVAIL 

J'ai opte pour une demarche d'analyse spatiale en prenant les activites 

commerciales, particulierement les marches et !'emergence des points de vente 

comme des elements structurant de. l'espace. J'ai de ce fait prioritairement axe les 

analyses sur les marches et les points de vente a travers un certain nombre de 

parametres et de variables prealablement definis. II s'est agi de : 

,1) Des villages origines et la typologie des lieux d'echanges de. produits 

agricoles dans ce secteur. 
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2) Je me suis ensuite interessee au fonctionnement de ces lieux d'echange 

en insistant sur les variables comme : la periodicite des marches, la nature des 

produits vendus, !'importance des acteurs qui frequentent ces marches, leur origine, 

!'importance des produits exposes et leurs prix sur le marche. 

3) Le troisieme element est !'impact de ces activites debordantes sur la 

structuration de l'espace aux moyens des indicateurs : !'evolution de !'habitat, la 

pression fonciere. 

Tels sont les objectifs envisages dans la realisation de ce travail. 

La demarche methodologique comporte deux phases : 

- la documentation bibliographique 

- les enquetes de terrain 

1 - La documentation 

Concernant cette premiere phase, ii a ete question du point de la 

documentation existante et se rapportant au theme de recherche. A ce titre, j'ai 

consulte des ouvrages genereux, des theses et memoires, des rapports des articles 

et revues. 

A cet effet, j'ai visits plusieurs biblioth_eques ou centres de documentation, 

des ministeres ou autres services competents. Je pensais trouver une 

documentation fournie mais les ouvrages specialises traitant du theme dans la zone 

sont rares. 
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Entin, je me suis egalement interessee a chercher !'impact qu'une telle mutation· 

peut avoir sur les comportements socio-economiques des populations. 

Ill - HYPOTHESE DE TRAVAIL 

Deux hypotheses sous-tendent man travail a savoir que : 

1) La multiplication des etablissements humains et des points de vente le long 

du secteur d'etude est liee a des changements d'ordre economique et demographique 

(migration de populations). 

2) Le bitumage de la voie a donne plus d'opportunites aux populations, leur 

permettant surtout une diversification des activites. economiques qu'elles ant 

prioritairement oriente vers le developpement des activites agricoles et le commerce de 

produits vivriers. 

C'est a partir de ces hypotheses que la demarche methodologique ci-apres a ate 

adoptee. 

IV - METHODOLOGIE DE TRAVAIL . .. 

J'ai opte pour une demarche d'analyse spatiale en prenant les .activites 

· commerciales, particulierement les marches et !'emergence des points de vente comme 

des elements structurant de l'espace. J'ai de ce fait prioritairement axe les analyses sur 

les marches et les points de vente a travers un certain nombre de parametres et de 

variables prealablement definis. II s'est agi de : 

1) Des villages origines et la typologie des lieux d'echanges de produits 

agricoles dans ce secteur. 
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Du 15 octobre au 31 octobre 1993 s'est deroulee la premiere etape. Elle est 

consacree au denombrement des differentes localites le long du reseau routie·r du 

secteur et aux exercices de pesee de produits agricoles. A !'issue de cette etape, j'ai 

fa.it une classification de ces localites (villes, villages, hameaux, fermes). Vingt sept 

localites ant ete retenues pour l'enquete proprement dite a raison de neuf localites 

par Sous-Prefecture. 

Dans le choix de man echantillon j'ai tenu compte des anciennes et des 

nouvelles localites. 

Dans chaque localite, j'ai eu des entretiens avec les paysans et les personnes 

agees sur: 

- les activites dominantes des populations 

- la fondation des villages et hameaux, les lieux de provenance des 

habitations ainsi que les raisons de leur arrivee au bard des axes routiers; 

- !'existence ou non des infrastructures sanitaires, scolaires, des 

pompes hydrauliques . 

. Deuxieme etape. 

Elle s'est deroulee du 15 janvier au 15 mars 1994. Elle a ete axee sur 

l'entretien avec les chefs de meriage. En effet, 120 manages ant ete choisis au 

hasard. Cet echantillon est constitue de la fac;on suivante: 

- 25 menages par village; 

- 12 menages par hameau; 

- 3 .menages par ferme dans chacune des trois Sous-Prefectures du 

' secteur d'etude. 
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Les informations recueillies se rapportent: 

-a !'importance et la disponibilite des terres pour !'agriculture; 

- aux methodes de stockage de produits vivriers; 

- a !'evolution des methodes culturales justifiant aujourd'hui le 

developpement de la production agricole; 

- aux revenus et a la gestion de ceux-ci. 

. Troisieme etape. 

Cette etape est caracterisee par l'enquete aupres des differents acteurs 

impliques dans la commercialisation de produits agricoles (producteurs, 

commergants, acheteurs et transporteurs). Cette enquete comporte deux temps 

correspond ant a la periode d'abondance de produits agricoles (Avril-Mai 1994) et la 

periode de soudure Juin-Aout 1994. 

En effet, 14 marches ant fait l'objet d'etude dans le secteur. lls sont repartis 

comme suit: 

- 6 marches dans la Sous-Prefecture de Tchaourou; 

- 2 marches dans la circonscription urbaine de Parakou; 

· - 6 marches dans la Sous-Prefecture de N'Dali. 

Pour mieux couvrir ces marches j'ai du recourir a 6 enqueteurs repartis dans 

les differentes zones. De ce point de vue, j'ai constitue des echantillons qui varient 

de 25 a 55 personnes selon la taille des marches. Chaque echantillon comporte : 

- vendeurs (detaillants, grossistes, demi-grossistes); 

- acheteurs ( au detail, en gros, collecteurs); 

- transporteurs et autorites locales. 
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Les informations tirees sont relatives aux structures et caracteristiques des 

marches, au mode de gestion, aux origines et effectifs des clienteles, aux flux 

entrant et sortant, au mecanisme de formation des prix et a la strategie des acteurs 

dans la 'Commercialisation . 

. Quatrieme etape (Septembre 1994) 

II s'agit d'une etude des habitations selon le type de materiaux utilises : 

- semi-definitifs (banco, ciment, feuilles de tale ondulee etc ... ); 

- precaires (banco, paille, bouse de vache). 

Les enquetes sont effectuees dans les localites de Tchatchou, Sirarou et 

N'Dali. La majorite des habitations y ant ete examinees. 
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Les Sous-Prefectures de Tchaourou, Parakou et N'Dali qui composent le 

secteur d'etude se situent dans la partie meridionale du departement du Borgou. 

Elles couvrent une superficie de 11.445 km2 soit 21,96 % du total departement 

(52098 'km2
) 
1. La particularite de ce secteur est sa situation geographique dans le 

Benin c'est-a-dire a mi-chemin entre le Sud et le Nord. C'est la region charniere ou 

se developpent les influences commerciales dont le rayonnement depasse le simple 

cadre du territoire national. Le secteur se distingue des autres par un certain 

nombre de facteurs ou d'evenements dont les plus importants sont : 

- la nature du climat qui est une sorte de transition entre les regimes 

subequatorial regnant au Sud et le tropical sec regnant au Nord. La zone appartient 

done au domaine climatique soudanien caracterise par une alternance de saison 

pluvieuse et de saison seche. Les pluies commencent en Mai et finissent vers le 

debut du mois d'Octobre. Quant a la saison seche, elle debute en Novembre et se 

termine en fin Avril. Les moyennes pluviometriques oscillent entre 1100 mm et 1500 

mm. Les sols sont fortement influences par les conditions climatiques et presentent 

une grande diversite. Ce sont les sols ferrugineux tropicaux a concretion granito­

gnessique mal draines; ils sont favorables a toutes sortes de cultures. Pour ce qui 

concerne le paysage vegetal, celui-ci appartient a la savane soudano-guineenne et 

compose de foret claire, de savane boisee et de savane arboree. 

- La deuxieme particularite tient au fait que ce secteur est devenu depuis le 

debut des annees "70" une zone d'accueil des populations soit dans le cadre de la 

colonisation agricole soit dans le cadre de la transhumance des eleveurs fulani. Le 

courant migratoire qui resulte de cet accueil a favorise dep~is lors un dynamisme 

des activites economiques et agricoles notamment. 

1 
Superficie corrigee par l'institut geographique national. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE
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C'est sur ces deux aspects singularisant la region que sont venus se greffer 

les recents amenagements des infrastructures routieres. 

En effet, ces trois Sous-Prefectures sont traversees par le principal axe 

routier du Benin, l'axe Cotonou-Malanville (RNIE N°2) long de 730 km. Cette voie 

qui dessert egalement le Niger a connu des ameliorations tres sensibles ces 

dernieres annees releguant au second plan les autres infrastructures, chemins de 

fer notamment. Ce developpement nouveau a induit des transformations au niveau 

des activites economiques marquees par une debordante animation des marches 

ruraux. Cette proliferation des marches agricoles a eu un impact majeur sur nombre 

d'elements : terroir villageois, habitat rural, environnement, conditions economiques 

bref un ensemble de mutations sur l'espace rural particularisant ce milieu par 

rapport a !'ensemble du Sud-Borgou. 

L'objectif principal de ce travail est d'analyser !'impact du developpement des 

marches agricoles sur l'espace rural. Au dela de cette priorite, je me suis interessee 

a d'autres objectifs specifiques au theme tels que : 

- L'impact des marcl1es sur le developpement des activites economiques, 

agricoles et commerciales notamment. 

- L'incidence que ces activites ant sur le revenu des paysans. 

- Les modifications que ces activites apportent au paysage rural. 

Pour ce faire j'organise le travail autour de trois centres d'interet : 

• la typologie et la dynamique des marches : cette partie analyse 

l'historique des marches ainsi que les facteurs de leur developpement. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE
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• le fonctionnement des marches : traite de !'organisation interne, les 

strategies d'intervention des acteurs et le rayonnement. 

• marches agricoles : les enjeux spatiaux et sociaux . II s'agit ici des 

mutations subies par l'espace rural, les incidences socio-economiques des marches 

et les perspectives d'avenir. 
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PREMIERE PARTIE : 

LA TYPOLOGIE ET LA DYNAMIQUE DES MARCHES 

L'axe routier Tchaourou-N'Dali long de 115 km abrite actuellement un grand 

nombre de marches de taille tres variee. Lieux privilegies d'intenses echanges, 

certains de ces marches sont nes bien avant la periode colonials et ont connu une 

evolution notable. De nos jours on en distingue plusieurs types. En dehors des 

marches urbains de Tchaourou, Parakou et N'Dali, on se trouve en presence des 

marches ruraux et points de vente. 

Dans cette partie, je me propose de faire l'historique des marches et 

d'analyser les facteurs expliquant leur actuelle developpement sur le tron~on 

Tchaourou N'Dali. CODESRIA
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CHAPITRE 1 : LA TYPOLOGIE DES MARCHES 

La necessite de se procurer des biens indispensables qu'ils ne peuvent produire 

ou d'avoir des revenus monetaires a conduit les hommes aux echanges. La localisation 

de ces lieux d'echange, les activites qu'on y menait, !'installation de certaines 

infrastructures traditionnelles expliquent !'existence de differentes categories de 

marches. Pour mieux apprehender ces dernieres, un aperc;u de mise en place des 

marches s'avere necessaire. 

1.1. APERCU HISTORIQUE DE L'EVOLUTION DES MARCHES 

Le phenomena de marche compris comme lieu fixe d'echange entre acheteurs, 

vendeurs et intermediaires n'est pas nouveau dans le Sud.:.Borgou. 

En effet, au cours de la periode precoloniale, le Sud-Borgou avait ete le theatre 

de transactions commerciales assez intenses. On distingue de ce point de vue 

plusieurs gene:-ations de marches : 
', 

- les marches issus des contacts entre differents groupes socio-culturels : les 

caravanserails; 

- les marches traditionnels; 

- les marches issus des infrastructures coloniales : les rails; 

- les marches d'apparition recente. 

1.1.1. Les marches issus des contacts entre differents groupes socio-culturels 

Le Borgou etait la region des razzias que faisait la classe sociale des Wasangari 

a l'endroit des etrangers et particulierement les Peulh et les Gancio. Ces groupes 

etaient victimes de nombreuses tracasseries. lls supportaient les frais de 
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multiples manifestations donnant lieu aux ceremonies somptueuses qu'organisaient 

les Wasangari. Vu la constante insecurite qui y regnait, le Borgou etait devenu une 

region impenetrable pour les voisins immediats. Mais le developpement de 

l'economie marchande obligea bien apres les hesitations les songhar et les Haoussa 

a penetrer massivement le Borgou. Le rnythe de monde ferme volait done en eclat. 

C'est ainsi que le Borgou etait devenu le point de passage du commerce caravanier 

qui reliait le Sahel et la zone forestiere. Pendant la periode precoloniale, ce 

commerce mettait plusieurs groupes socio-culturels en contact dans le Sud-Borgou : 

(Haoussa, Dendi, Songha"i, Baatombu). 

En effet, les commen;:ants Haoussa frequentaient les regions s'etendant du 

Nord du fleuve Niger jusqu'au desert du Sahara. lls en rapportaient du sel qu'ils 

distribuaient dans la region de Nikki contre du beurre de karite, la moutarde locale. 

Les produits tires du Borgou etaient proposes aux populations Zerma dans les 

salines nigeriennes. A la longue, ceux-ci pen;urent l'interet d'aller acheter 

directement ces epices au Borgou pour concurrencer les Haoussa. Des colporteurs 

prirent alors le chemin, charges de barre de sel rouge et des pains de potasse. 

De meme les Haoussa introduisaient d'autres articles dans la region 

chevaux, parures pour chevaux et pour femmes etc. 

Pendant leur traversee, les caravaniers avaient des points d'escale qui 

constituaient des marches qu'on appelait "wangara"2. Les cites qui abritaient ces 

marches etaient des caravanserails. II s'agissait de Nikki, Perere, Guinagourou, 

Tourou Djougou et Parakou notamment. Cette derniere ville fut le plus important 

caravanserail a l'epoque. 

2 
Wangara: ce sont Jes quartiers commer9ants ou logeaient les caravaniers a leur arrivee 
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Les anciens ont relate que ce premier trafic etait limite a quelques produits 

des sa naissance. Ceci refletait par consequent son caractere seculaire. 

A ces marches qui fonctionnaient dans le systeme du commerce caravanier, 

s'ajouterent ceux nes de la periode coloniale et de !'ambition des autorites locales. 

1.1.2. Les marches traditionnels 

lls sont nes des la mise en place des principales chefferies dans le Borgou. 

En raison de la mauvaise reputation qu'avaient imprimee les razzias Wasangari au 

Borgou, les caracteristiques de l'echange marchand laissaient peu de chance au 

developpement des marches. L'examen de la population permettait de distinguer les 

ruraux et les oisifs. Ceux-ci vivaient au depens des premiers et n'apporterent guere 

l'espoir de voir surgir d'importants centres de trafic commercial dans le Borgou3. 

Cependant les marches foisonnerent. Selan l'ampleur et la caracteristique des 

activites, on distinguait deux categories : les marches locaux et les marches 

regionaux. 

1.1.2.1. Les marches locaux 

lls devaient leur existence a !'influence du pouvoir politique en place pour 

garantir la securite des participants. La plupart d'entre eux etaient en retrait des 

pistes caravanieres. C'est le cas des marches de Tchaourou, Kika, Tamarou, · 

Sirarou. Ceux qui suivaient la trace des caravaniers etaient, au nombre de quatre 

dans le Sud-Borgou. II s'agit de N'Dali, Bori, Guinagourou et Tourou. Quoiqu'il en 

3 
A l'epoquc, le commerce etait un deshonneur pour la societe baatonu qui accordait un grand interet il d'autres valeurs socio-culturelles 
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soit, ces lieux d'echange brassaient les produits du cru. Les femmes contr61aient 

l'essentiel de ce commerce local; seul un artisan, le forgeron, assurait lui meme 

l'ecoulement de sa production qui attirait une clientele heterogene. Ainsi ii vendait 

aux roturiers les outils agricoles. Les nobles le sollicitaient pour la constitution de 

leur arsenal de guerre; les femmes Bariba et Fulani trouvaient chez lui toute la 

joaillerie dont elles se paraient. Les premieres depensaient mains car leurs articles 

n'exigeaient pas de grand travail que les secondes (les femmes Fulani). Le sens 

aigu de l'esthetique fulani rendait trap cher les lourds bracelets de cuivre ou 

d'alliage que portaient dames et jeunes filles. 

Le forgeron devenait ainsi une veritable puissance economique avec une 

industrie tres localisee. 

Les Gancio sont . des specialistes du tissage; Quant aux Peulh, ils 

fournissaient du lait. 

II taut remarquer que beaucoup d'hommes arrivaient aux marches pour l'achat 

d'articles, le retrait des commandes de bandes de cotonnade ou pour des 

retrouvailles. 

A l'instar des marches ruraux actuels, les anciens marches fonctionnaient 

selon une periodicite qui variait entre quatre et sept jours. lls prirent tres vite une 

ampleur accrue et entrerent en relations avec les commerc;ants etrangers venus de 

loin. 
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1.1.2.2. Les marches regionaux 

Les marches regionaux etaient issus des anciens points d'escale des 

caravaniers devenus d'importants centres de distribution de denrees. Les chefferies 

Bariba (Nikki, Perere, Parakou) qui abritaient ces marches assuraient leur securite 

contre les incursions des razzias. Un systeme d'echange s'organisa aussit6t entre 

ces regions et les pays limitrophes dL1 Borgou en l'occurrence les pays haoussa du 

Nord-Est du Nigeria et les Dendi du Niger. 

Les produits tels que les tissus, les vetements confectionnes (boubous, 

chapeaux), kola, oignons jonchaient les places. Les parures de chevaux venaient 

des forges des Haoussa. ceux-ci etaient en meme temps les fournisseurs de 

chevaux aux Wasangari. Le trafic des esclaves existait aL1ssi. Unique en son genre 

dans le pays bariba, ce trafic n'interessait que la classe dirigeante qui echangeait 

ses prisonniers contre les chevaux et autres objets de luxe dans la chefferie de 

Nikki. 

En effet, l'arrivee des marchands constituait une occasion interessante pour 

les Wasangari. lls laisserent quelque repit aux Peulh et Gancio pour grever d'imp6ts 

les proprietaires d'anes lourdement charges qui traversaient le pays. 

Enfin, les marches traditionnels ont permis aux Wasangari de s'enrichir a 
travers le trafic des esclaves notamment. Ce genre de trafic ne disparaitra qu'a la 

veille du second conflit mondial, lorsque le rail fit son apparition dans le Borgou. 
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1.1.3. Les marches nes des infrastructures coloniales : les rails 

Cette categorie de marches est apparue dans la periode coloniale a la faveur 

d'un certain nombre d'infrastructures de communication, le chemin de fer 

notamment. Le nombre des marches est limite dans ce domaine car la longueur 

totale des rails traversant le secteur d'etude est de 55 km. Ce sont les marches de 

Tchaourou et de Parakou. 

Le marche de Tchaourou doit essentiellement sa naissance au fait que cette 

ville a ete jusqu'en 1929 le terminus des chemins de fer Cotonou - Niamey. Cette 

rupture de charge avait en effet donne une impulsion au developpement de la ville et 

permettait une animation marchande qui a donne naissance a un marche local. Ce 

marche a perdu quelque peu de son importance apres le prolongement des rails a 
Parakou (terminus des chemins de fer). 

Le marche depot a Parakou a connu une evolution similaire a celui de 

Tchaourou. II doit son importance et son existence a sa presence a proximite de la 

gare ferroviaire. 

A Tchatchou, c'est le point de vente de la gare OCBN qui retient !'attention. II 

brasse les produits selon les saisons; igname, cassettes, ma'is, mil etc ... 

Mais la rehabilitation des infrastructures routieres ant donne naissance a une 

autre generation de marche grace au concours d'un certain nombre de facteurs. 
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1.1.4. Les marches d'apparition recente 

II s'agit ici de la quatrieme categorie de marche d'apparition relativement 

recente. Leur mise en place a commence au cours des annees 1970 

consecutivement a trois phenomenes qui se sont developpes dans la periode : 

- La colonisation agricole. 

- La sedentarisation des 'Peulh transhumants. 

- L'amelioration des infrastructures routieres. 

Cette derniere generation a connu un dynamisme particulier a la fin des 

annees 1980. Ce dynamisme s'est traduit par !'apparition de nouvelles structures de 

vente qui conferent aujourd'hui a la region une nouvelle dimension de place 

commerciale. II en resulte plusieurs types de marches dont les caracteristiques 

varient suivant les localites. 

1.2. LA CLASSIFICATION DES MARCHES ACTUELS 

Dans !'assertion geographique du terme, le marche designe un lieu fixe et 

physique ou se rencontrent periodiquement vendeurs et acheteurs, les 

intermediaires dans certains cas. Ce lieu est connu de tous les acteurs et constitue 

le point fixe aux fins de troc, d'achat et de vente. Dans !'analyse des marches, deux 

elements interessent particulierement les geographes. Ce sont : 

- La situation et le site du marche. 

- Son rayonnement. 
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Ces deux elements permettent d'apprecier la maniere dont le marche polarise 

l'espace dans lequel ii se frouve. Mais la geographie economique s'interesse egalement 

aux modalites de vente : la vente en gros, le demi-gros et le detail, elements qui 

permettent de situer les relations que ces lieux d'echanges entretiennent entre eux et 

d'etablir des hierarchies. 

De fa9on generale la classification traditionnelle distingue trois types de 

marches: 

- Les marches de collecte animes par les producteurs pour l'essentiel. 

- Les marches de regroupement situes dans les unites administratives 

secondaires et localises le plus souvent dans les zones de production excedentaire. 

- Les marches terminaux de distribution et de consommation implantes dans les 

grandes agglomerations ou prevalent toutes les modalites de transaction (vente en 

gros, demi-gros, detail). 

Mais comme on peut le constater, cette classification est tres generale pour 

prendre en compte des specificites comme celles qu'on rencontre dans man secteur 
' 

d'etude. En effet, le fait marquant dans la region est que les marches ne fonctionnent 

pas de la meme maniere tant du point de vue de leur permanence au cours de l'annee 

que de la nature des produits qu'ils brassent. De ce fait, en tenant compte des criteres 

tels que le lieu d'implantation, les acteurs intervenant dans les marches et le 

fonctionnement des differentes places de commercialisation, on peut distinguer 

plusieurs categories de marche sur l'axe Tchaourou-N'Dali. Ce sont: 

- Les petits marches locaux. A cote de ceux-ci les points de vente jouent un role 

tres important en matiere d'echange de produits agricoles. 

- Les marches ruraux 

- Les marches urbains. 
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1.2.1. Les points de vente 

Ils sont les plus nombreux et se .caractérisent par leur fonctionnement 

temporaire. Les plus importants de ces points de vente sont : 

- Ceux spécial isés dans la fabrication et la vente du charbon de bois ou bois 

de chauffe. Aujourd'hui les marchés de bois connaissent un fonctionnement 

permanent. Ils sont les plus nombreux. 

- Ceux spécia lisés dans la commercialisation des produits vivriers (igname, 

cassettes d'igname, céréales etc) A ceux-là s'ajoutent les points de vente des 

mangues, des fromages, du miel. La photo n°1 indique un point de vente d'igname. 

PHOTO N° 1 : UN POINT DE VENTE D'IGNAME 

(Photo Kota Baké Avri l 1994) 

Au cours du mois d'Octobre 1993, j'ai pu recenser 19 points de vente le long 

du secteur d'étude. Ce sont de minuscules hameaux habités essentiellement par les 
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populations du departement de l'Atacora : (Betammaribe, Berba, Lokpa Yowa etc ... ) 

On y trouve aussi des Baatombu, des G,mdo et des Fulbe. Ces lieux de vente sont 

animes par les femmes des prodL1cteurs qui s'occupent de la vente du bois de 

chauffe, de l'igname, du fromage, des cereales etc. Les producteurs memes sont 

tres rares, ils confient souvent leurs marchandises a leurs femmes ou enfants. Les 

autres acteurs des points de vente sont des usagers de la route, des femmes 

collectrices quittant les plus grandes agglomerations. II faut remarquer que les 

points de vente les mieux structures sont ceux des mangues car ils sont dans les 

fermes bien amenagees. D'autres points de vente connaissent une animation 

particuliere du fait de la presence de plusieurs vendeurs et de la diversite des 

produits presentes. Le plus important de cette categorie est celui situe a 
!'intersection des rails et de la route a l'entree sud de Tchatchou. Au dela de ces 

lieux de vente, le secteur comprend d'autres marches plus importants. 

1.2.2. Les marches ruraux 

A la difference des precedents, ces marches sont implantes dans les villages 

et fonctionnent de fac;on continue. lls sont officiellement connus et on en cornpte 29 

dans le secteur. Leur animation est hebdomadaire contrairement aux marches des 

centres urbains. Cette. periodicite est issue de la tradition des caravanes qui 

arrivaient toutes les semaines et dont l'escale donnait lieu a des seances d'echange 

de produits. De nos jours, une telle periodicite avantage fort bien les commer,;ants 

car elle leur permet de faire le tour de !'ensemble des marches d'une region au 

cours de la semaine. Ainsi, en prenant par exernple Tchaourou comme centre de 

rotation, son marche s'anime tous les dimancl1es. Un meme commerc;ant peut visiter 
. \ 

au cours de la semaine plusieurs marches environnants comme celui de Tekparou 

qui s'anime les mercredis, Koubou s'anime les jeudis et Badekparou tous les lundis 

etc. 
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Les marches rurau~ sont frequentes par les agriculteurs et leurs femmes qui 

apportent le surplus de leur production pour vendre .. Mais l'on doit signaler que 

l'essentiel des transactions commerciales se deroule dans les champs, les maisons, les 

fermes. De ce fait, les produits agricoles n'occupent pas un espace assez etendu dans 

ces marches. Desormais leur veritable fonction est multiple. Ce sent des lieux de 

brassage culture! et de vente de produits manufactures parmi lesquels on peut citer la 

friperie, les produits en rnatiere plastique, les pieces detachees de bicyclette de moto, 

les tissus imprimes etc. Parmi les animateurs les Peulh sont tres nombreux , le marche 

est pour eux un lieu de rencontre, de fete, de distraction. Une petite minorite se livre a 
l'activite de vente. On peut done dire qu'en plus de leur fonction commerciale, les 

marches ruraux jouent un role social tres important : brassage des peuples d'origine et 

de conditions differentes, monetarisation des milieux etc ... 

L'influence de ces marches ruraux depasse souvent le cadre des Sous­

Prefectures qui les abritent. Le tableau n°1 donne la localisation des marches ruraux du 

secteur 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



18 

Tableau n°1: Reseau de marches ruraux du secteur d'etude. 

Sous-Prefectures No Localisation des Jour Axes routiers 
marches d'animation 

Tchaourou 1 Papane Mercredi Tchaourou-Parakou 
2 Worogui II 

3 Guinirou - II 

4 Tekparou Mercredi II 

5 Gokaria Vendredi II 

6 Tchatchou Dimanche II 

7 Goro Dimanche Tchaourou-Beterou 
8 Kennou-Kpannou Jeudi Tchatchou-Agramarou 
9 Koubou Mardi Tchaourou-Parakou 
10 Badekparou Lundi II 

11 Kika-zenon Jeudi Parakou-Kika 
12 Kika-tegui Mercredi II 

Parakou 13 Tourou Dimanche Parakou-Beterou 
14 Bakperou Mercredi Tchaourou-Parakou 
15 Amawigndn - Parakou-N'Dali 
16 Dokparou - II 

17 Guema - II 

N'Dali 18 Ouenou Dimanche N'Dali-Bori 
19 Komiguea Jeudi Parakou-N'Dali 
20 Boko Vendredi 
2·1 Bassen-Kparou Lundi 
22 Mareborou Mercredi 
23 Gomez-kparou Lundi 
24 Sirarou Dimanche 
25 Kakara Mardi 
26 Bahoun-kpo Mercredi 
27 Warikpa -
28 Tamarou Lundi 
29 Gbegourou Mercredi Parakou-Guinaaourou 

Source : Resultats d'enquete 1994. 

NB : Les localites dont les jours de marche ne sont pas indiques et qui sont marques 

par un tiret n'ont pas encore un jour fixe reconnu comme veritable jour d'animation. 

Ce sont des points de vente qui sont entrain de se metamorphoser en marches 

periodiques. 
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1.2.3. Les marches urbains 

Ce sont des marches des centres urbains du secteur. Plus etendus que les 

marches ruraux, ils sont localises dans les villes d'habitude chefs-lieux de 

circonscriptions administratives. Sant considerees comme villes, les circonscriptions 

urbaines de plein exercice et les chefs-lieux de Sous-Prefecture dont les communes 

urbaines abritent 10.000 habitants. 

Eri effet, les marches urbains se distinguent des deux premieres categories 

de marches par un certain nombre d'elements ou de criteres. A la difference des 

marches ruraux et les points de vente hormis ceux de produits fruitiers, ils se 

singularisent par le caractere definitif des materiaux de leurs infrastructures. lls 

abritent des entrep6ts, connaissent un fonctionnement continu meme si leur faire 

maximale est periodique comme dans les marches ruraux. Le nombre des acteurs y 

est beaucoup plus important. Dans le secteur, on en compte trois : Tchaourou, 

Parakou et N'Dali. Au grand marche "en commun" de Parakou, se greffent trois 

autres petits marches. II s'agit de ceux de Gah, Depot et Guema. Le nombre assez 

eleve d'entrep6ts que la ville de Parakou abrite temoigne de !'importance des 

transactions commerciales qui s'y operent. Le tableau n°2 montre quelques 

magasins d'entreposage de produits vivriers. CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



20 

Tab.leau n°2 : Exemple de quelques magasins prives d'entreposage de produits vivriers dans le 

centre de Parakou. 

Denomination Aires Qualite du bati Nature de Gestionnaires 
d'occupation produits 

Magasin n°1 35,56 m2 Materiaux Cereales en sac SOULE 
Aqba-Aqba definitifs (mecanicien) 
Magasin n°2 32,20 m2 Materiaux Cereales en sac KADICA Osseni 
Agba-Agba definitifs cassettes 

d'igname et de 
manioc 

Magasin parape 36,14 m2 Materiaux Cereales AZIA PARAPE 
definitifs tubercules 

d'iqnames 
Grand magasin 122,2 m2 l\/lateriaux Cereales FOUNGNON 
central definitifs tubercules Jean 

d'ignames -
- 148 m2 IVlateriaux cereales TOUKOUBOU et 

definitifs tubercules KIMBA 
d'ignarnes 

- 26,04 m2 Materiaux Cereales MOUSSA 
definitifs 

Source : Resultats d'enquete 1994. 

Le tableau ci-dessus indique les plus importants magasins de la ville de 

Parakou. Les produits stockes sont essentiellement vivriers. A cote de ces 

magasins, ii existe d'autres moins grands dans les petits marches tels que Depot, 

Gah etc. En outre, chaque commerc;ant qu'il soit grossiste, demi-grossite ou 

detaillant possede dans sa maison un petit magasin de stockage de produits 

vivriers. 

En resume, les marches sont des lieux d'echange ou se rencontrent divers 

acteurs : vendeurs, acheteurs, intermediaires. lls sont nes depuis la periode 

precoloniale et se sont metamorphoses progressivement. De ce fait, l'on compte 

aujourd'hui plusieurs categories de marches dans la region. 
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CHAPITRE 2 : LES FACTEURS EXPLICATIFS DE LA POUSSEE DES 

MARCHES 

Au debut des annees 1980, l'axe routier Tchaourou-N'Dali a connu une 

impressionnante poussee de marches du point de vue de leur nombre ainsi que de 

la taille. Ces differentes places de commercialisation se singularisent par 

!'importance et la diversification des flux de marchandises qu'elles brassent. Mon 

analyse portera sur les principaux elements ayant contribue a la multiplication de 

ces marches. 

2, 1. LA COLONISATION AGRICOLE ET SON IMPACT DANS L'ESSOR DES 

MARCHES 

Caracterise par sa situation mediane dans le Benin, c'est-a-dire a mi-chemin 

entrn le sud et le nord, le secteur Tchaourou-N'Dali est devenu a la fin des annees 

1960 une zone d'accueil des populations soit dans le cadre de la colonisation 

agricole soit dans celui de la transhumance fulani. Trois courants migratoires ant 

affecte la region. Avant ces evenements le nombre d'etablissements humains etait 

limite (cf carte n°2). Cette partie est consacree a !'analyse de l'importante migration 

de populations ainsi qu'a ses implications dans le milieu. CODESRIA
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Carte n!!. 2: 

LOCALISATION DES ETABLISSEMENTS HUMAINS . 

SUR L'AXE TCHAOUROU - NDALI EN 1975. 
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2.1.1. Nature et importance du mouvement de colonisation 

Du point de vue de la nature, le mouvement revet trois formes : 

- L'arrivee des populations du departement de l'Atacora et accessoirement du 

Mono. 

- Le rapprochement des autochtones vers les axes routiers. 

- La descente des Fulbe sous forme de transhumance. 

La premiere forme est relative a !'installation des populations du departement 

de l'Atacora (nord ouest du Benin) qui ant fui leur milieu a cause des conditions 

naturelles difficiles. II s'agit surtout de l'insuffisance et la pauvrete des sols en raison 

du relief accidente de la region. 

Plusieurs groupes socio-culturels sont impliques dans ce mouvement. Ce 

sont: les Lokpa , les Betammaribe, les Yowa respectivement originaires de Quake, 

Boukoumbe et Djougou. lls sont arrives par vagues successives a la quete du bien 

etre social ou d'un travail remunerateur .. A ce groupe s'ajouta celui des Adja et des 

ldaca venus respectivement du Mono et de la region de Dassa-zoume. 

En effet, le mouvement migratoire a une origine plus ou mains lointaine mais 

l'annee 1969 semble marquer le debut de son intensification. Selan certains 

auteurs, le phenomene s'est concretise dans la region de Tchaourou par la 

naissance de quelques fermes qui sont devenues aujourd'hui de veritables villages 

de colons-agricoles. 

En dehors des Adja qui colonisent les terres a proximite du fleuve Okpara la 

plupart des jeunes gens s'installent le long de la route Tchaourou-N'Dali. Dans un 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



24 

premier temps, ils ant ete emplayes comme auvriers agricales dans les champs des 

autochtones avant de s'installer a leur propre compte. Ainsi, ils sont devenus de nos 

jaurs, de veritables agriculteurs dans le secteur d'etude. 

La deuxieme forme concerne les populations autachtones de l'arriere pays 

qui sont venues s'installer au bard de l'axe routier. On note ici deux aspects : ii y a 

d'abord des autochtones qui avaient ete contraints par les autorites administratives 

a se regrouper a proximite de l'axe vers les annees 1963. Ensuite ii y a ceux qui ant 

abandanne volantairement leur site originel pour se rapprocher de la route. 

La troisieme farme est liee a la sedentarisatian des Fulbe qui ant fui la 

secheresse du Sahel pour le Sud-Bargou. Selan certaines informations, l'effectif des 

Fulbe s'est accru avec la sedentarisation des transhumants du Niger et du nord du 

Nigeria dans les annees 1970 - 1973. C'etait le moment ou la secheresse du Sahel 

atteignit son maximum d'intensite. Ces eleveurs se sont installes dans le secteur a 
cause des conditions favorables du milieu physique qui pour eux, representent un 

interet particulier (vegetation abondante, presence de caurs d'eau tenant lieu 

d'abreuvoir des animaux)'. Aujmfrd'hui, les proportions des Fulbe sont 

particulierement grandes dans les Sous.,Prefectures de Tchaourou et de N'Dali. 

A l'instar des emigrants de . l'Atacora, la date d'implantation du fonds 

autochtone de Fulbe n'est pas connue de fac;on precise. Pour le cas specifique de la 

Sous-Prefecture de Tchaourou, !'installation des Peulh s'est faite en meme temps 

que la poussee des Baatombu dans cette region. 

En definitive, la colonisation agricole a atteint une dimension 

impressionnante. Les migrations temporaires au depart, deviennent definitives. D'un 
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volume modeste au debut de l'annee 1970, les foyers de colons agricoles ant connu 

une augmentation de leur nombre et de leurs populations. (cf tableau n°3) 

Tableau n° 3 : Evolution des colons agricoles dans le secteur Tchaourou-NDali entre 1979 et 

1992. 

Sous- Tchaourou Parakou N'Dali 
Prefectures 
Groupes 

socio- 1979 1992 Taux 1979 1992 Taux 1979 1992 Taux 
culturels I .. moyen moyen rnoyen 

d'accrois d'accrois d'accrols 
semen! semen! semen! 

Colons 12988 28716 6,29% 6732 18399 8,04% 6976 14578 5,83% 
agricoles 

Population 34852 66382 5% 60915 103577 4,16% 26490 45334 4,21% 
totale 

Source : RGPH1 et RGPH2 (1979, 1992) plus resultats d'enquete 

Le tableau montre !'evolution des colons agricoles dans le secteur d'etude. 

Comme je l'ai deja souligne, les colons agricoles sont constitues de plusieurs groupe 

socio-culturels qui ant emigre dans le secteur (populations de l'Atacora, Peulh, Adja). 

J'ai considere les deux periodes ( 1979 - 1992) car c'est a ce niveau que j'ai des 

informations relativement fiables. En effet, l'annee 1979 marque le point culminant de la 

migration dans le secteur. II y a aussi eu un recensement generale de la population et 

de !'habitat qui renseigne sur les effectifs totaux des populations. En consequence, 

l'annee 1979 me permet de comparer !'evolution des colons agricoles par rapport a 
l'annee 1992, date du dernier recensement. De plus, l'annee 1992 est relativement 

recente. 

En observant le tableau, on constate que les effectifs de colons ant plus que 

double partout. Ce qui donne des taux d'accroissement assez edifiants. lls sont plus 

eleves par rapport a ceux de !'ensemble des populations des trois Sous-Prefectures. A 
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Tchaourou !'evolution des colons agricoles donne un taux d'accroissement moyen 

annuel de 6,29% au cours des deux periodes (1979 -1992) tandis que celui de la 

population totale est d'environ 5%. A Parakou, les taux moyens annuels representent 

respectivement 8% et 4, 16%. Entin, a N'Dali, les taux sent de 5,83% pour les colons 

agricoles et 4,21 % pour la population totale. Dans tout le secteur, les taux 

d'accroissement moyens annuels des colons agricoles depassent les 5% en 13 ans. Ce . 

qui est assez important. De meme, ces taux depassent ceux des populations totales. 

Ceci montre le dynamisme demographique de ces migrants dans le secteur. Ainsi 

!'augmentation rapide des colons agricoles donna une impulsion a la production 

agricole. 

2.1.2. La colonisation agricole et le developpement de ~ctivites agricoles 

L'agriculture est pratiquee par une main d'oeuvre abondante composes 

d'autochtones et de colons agricoles. II est important de mettre en relief dans ce 

paragraphe la part de ces derniers dans la main d'oeuvre ainsi que !'importance des 

productions agricoles. 

Dans le secteur etudie, l'epanouissement des activites de production agricole est 

tributaire du dynamisme de la population qui y prend part. Cetta population constitue 

des actifs agricoles. Sant done appeles actifs agricoles les personnes de 10 ans au 

mains qui participant d'une maniere quelconque aux travaux champetres. 

Le tableau n°4 ci-apres indique le poids des colons agricoles dans la population 

active agricole entre 1979 et 1992. Pour ce faire, je me suis interessee aux Sous­

Prefectures de Tchaourou et N'Dali a cause de l'importance des activites agricoles qui 

s'y deroulent. 
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ANNEES 
SECTEURS 

Tchaourou 
N'Dali 

27 

Le poids des colons agricoles dans la population active agricole entre 1979 

et 1992 (Sous-Prefectures de Tchaourou et N'Dali 1) 

1979 1992 
Actifs Colons Proport. Actifs Colons Proportion 
aqricoles aqricoles agricoles aqricoles 
21341 12988 63,85% 29571 28716 97,10% 
14011 6976 43,78% 21057 14578 63,23% 

Source : Resultat d'enquete (1994) 

L'analyse du tableau montre que les colons agricoles representent une tres forte 

proportion dans les actifs agricoles. Cela est du au fait que generalement ce sent des 

jeunes gens qui se deplacent; et l'activite essentielle des immigrants dans cette region 

est !'agriculture. De plus j'ai minimise l'effectif des enfants de mains de dix ans par 

manque de donnees statistiques. 

Dans la population active agricole, les colons agricoles constituent des 

proportions de 63,85% en 1979 et 97, 10% en 1992 dans la Sous-Prefecture de 

Tchaourou. Par centre a N'Dali, les proportions sont successivement de 43,78% et 

63,23% au cours des deux periodes. Ceci montre !'importance de ces migrants dans la 

pratique des activites agricoles. 

En considerant les tableaux n°21 et 22 de productions agricoles dans les deux 

secteurs en annexe, on constate une evolution progressive entre 1979 et 1992. Par 

rapport a cette evolution, ii serait indispensable de voir si les productions permettent de 

degager un excedent agricole apres la consommation des populations. Pour ce faire, je 

calcule les taux d'accroissement moyens annuels de production des principales 

cultures des annees 1979 et 1992. Ces cultures se resument aux ma·is, sorgho, 

jc n'ai pas pris en compte la circonscription urbaine de Parakou parcc que lcs activitcs agricolcs son! rdativcmcnt mains d.:vcloppccs dans 
cctte vilk. Elle re~oil son approvisionnemcnt en produits vivrie1s de plusicurs regions. 
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ignames et manioc dans les secteurs de Tchaouroi..l et N'Dali. La comparaison des taux 

d'accroissement moyens annuels des productions totales avec ceux des populations 

permettra de savoir s'il existe un surplus agricole. Le tableau n°5 indique done les taux 

d'accroissement moyens de la production agricole dans chaque secteur. 

Tableau n° 5 : Accroissement des principales productions agricoles entre 1979 et 1992 

dans les secteurs de Tchaourou et de N'Dali (unite en pourcentage) 

SECTEURS TCHAOUROU N'DALI 

CAMP AGNES 
AGRICOLES 
1979 . Production Taux moyen Production Taux moven 

21688 14094 11% 
11,39% 

1992 88220 55015 

Source : CARDER-Borgou (DSEI), (1994) 

Pour calculer les taux d'accroissement moyens dans ce tablea~, les tonnages 

des principales productions des annees 1979 et 1992 ant ete cumules dans chaque 

secteur. Le t.aux d'accroissement moyen des productions agricoles entre 1979 et 1992 
\ 

est de 11,39% a Tchaourou et 11 % a N'Dali. Le tableau n°6 permettra de comparer ces 

taux avec ceux des populations totales. 

Tableau n°6 : Comparaison des taux d'accroissement cumules des principales cultures a 
ceux d es popu at1ons o a es I . t t I 

SECTEURS TCHAOUROU N'DALI 
ANNEES 
1979 Production Population totale Production Population totale 

aqricole agricole 
11,39% 5% 11% 4,21% 

/, 1992 . 

Source : CARDER-BORGOU, RGPH1, RGPH2. 
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La comparaison des taux montre que dans les deux secteurs, !'augmentation des 

productions agricoles l'emporte sur celle des populations. A Tchaourou la production a 

accru a un taux moyen de 11, 39% durant une periode de 13 ans. Dans le meme temps 

la population n'a augmente que de 5%. A N'Dali les taux sont respectivement de 11 % et 

4,21 %. II ressort de cette analyse que la production agricole augmente a des taux 

beaucoup plus eleves que ceux des populations. Ce qui permet de dire qu'il existe un 

excedent agricole par rapport a la consommation des populations. 

En resume, les fortes proportions des colons agricoles dans la population active 

agricole a joue un role determinant dans !'evolution des productions agricoles. le 

surplus agricole qui semble se degager peut etre vendu. Ce qui aboutit a la poussee 

des marches sur le tronc;on. 

2.1.3. La poussee des marches de colons agrico!es 

La creation des points de vente est due a des facteurs connus de fac;on certaine. 

On nbte d'abord le grand nombre des immigrants aux activites essentiellement 

basees sur la production agricole. A cela s'ajoutent les conditions favorables du milieu 

physique. Par consequent, la production fournit un surplus agricole commercialisable. 

Cet excedent a donne une impulsion aux activites commerciales en dynamisant les 

anciens marches d'une part et en suscitant !'emergence des points de vente le long de 

!'axe d'autre part. 
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Ainsi, la necessite d'obtenir les revenus monetaires pousse de plus en plus 

les colons au commerce de produits agricoles. Au nornbre des points de vente qu'ils 

ant crees et animent, on peut citer : Dononrou, Koumakparou, Kodjokparou, 

Yekenunkparou, Sombukparou, Yougougoukparou, Borouko, Zouboubani et d'autres 

petites localites sans nom. Ces lieux de vente sent venus completer la chaine de 

places d'echange existant dans la region ( cf. Carte n°3). 

Au regard de ce qui precede, ii faut dire que la colonisation .a eu un impact 

majeur sur la multiplication des marches de produits agricoles. Au· dela, d'autres 

determinants sent non negligeables. 

2.2. LES RETOMBEES DES INFRASTRUCTURES ET LA 

MULTIPLICATION DES POINTS DE VENTE 

' 

Dans cette sous-partie, j'insiste sur le role determinant des infrastructures de 

transport dans !'emergence et l'epanouissement des places d'echange. II existe, en 

effet, deux types d'infrastructures, ce sont: 

. Le chemin de fer qui a ·donne une animation marchande aux gares . 

. Les routes et leur modernisation qui ont favorise la multiplication des points 

de vente suivie d'un deve!oppef!1ent des anciens marches. 

2.2.1. Le cas des rails 

Le trace de la ligne Cotonou-Parakou a commence dans les annees 1900 

pour prendre fin en· 1936. Tchaourou est demeure le terminus du chemin de fer 

jusqu'en 1929. C'est a cette date que· les travaux de prolongation des rails ont 
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commence pour atteindre Parakou. Cette ville a eu sa gare et ses entrepots en 

1936. Depuis lors, le chemin de fer est le moyen de tran13port le plus efficace face a 
l'etat defectueux des voies routieres. Dans cette optique, toutes les gares donnent 

lieu a des activites d'echange de produits au moment d'un arret de train. Les 

vendeurs viennent presenter aux voyageurs des marchandises diverses : ignames, 

fruits, produits laitiers, plats cuisines, condiments etc ... A certaines gares, ii n'est 

pas rare de voir les espaces reserves au bois et charbon de bois. 

' En effet, le rail traverse le secteur d'etude sur une distance de 55 km c'est a 

· dire le tronc;on Tchaourou-Parakou. Celui-ci a donne haissance a trois points de 

vente. Ce sont les gares de Tchaourou, Tchatchou et Parakou. Ce qui attire le plus 

!'attention est que ces lieux de vente fonctionnent independamment de !'animation 

des marches locaux des agglomerations correspondantes. Les seances d'animation 

au niveau des gares continuent toujours mais elles ant perdu quelque pe~ de leur 

importance avec les amenagements de la voie routiere Save-Malanville. 

2.2.2. L'amelioration des infrastructures routieres 

II est question d'analyser dans ce paragraphe !'impact de la modernisation 

des voies routieres sur !'implantation des lieux de vente. 

A l'instar du chemin de fer, le trace de la voie routiere date de la periods 

coloniale. Elle etait dans un premier temps en terre de barre et jouait toutefois un 

· grand role dans le cadre de "!'operation hirondelle". Celle-ci consistait a acheminer 

les marchandises du port de Cotonou jusqu'a Parakou, puis de les envoyer ensuite 

vers le Niger par voie routiere. 
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Afin d'ameliorer les conditions de transport des personnes et des biens, la 

route en terre de barre a ete bitumee pour la premiere fois en 1956. L'annee 1958 

fut la fin des travaux. Ce qui permettait a l'epoque de convoyer facilement des 

marchandises de Parakou au Niger. Le bitumage de l'axe Parakou-Malanville 

favorisait les activites commerciales. De ce fait, quelques annees apres les 

independances, le gouvernement d'alors avait oblige les populations de l'arriere­

pays de l'axe a s'y rapprocher. II s'agit des villages de Badekparou, Bakperou, 

Dokparou Amawignon, Guema, Komiguea. La route etait devenue pour les 

populations de l'interieur une opportunite pour s'epanouir et developper leurs 

activites economiques. Ceci s'est . concretise par le deplacement d'autres 

populations ayant quitte volontairement leur site originel pour s'installer au bard de 

l'axe. Cette rubrique comporte les localites de Banhounkpo, Warikpa sur le tron9on 

Parakou-N'Dali. 

Au cours des 20 dernieres annees, l'axe Parakou-Malanville a connu des 

ameliorations sensibles. Ainsi, de 1975 a 1977 ii a ete reconstruit et elargie de 3 a 6. 

m par l'entreprise "GTE" (grands travaux de l'est). Le trafic est devenu plus dense.· 

La vitesse moyenne des vehicules passe de 60km/h a 1 OOkm/h. Des lors, la route 

occupe une place de choix en matiere de collects, de transport et de distribution des 

produits agricoles. C'est pourquoi l'on constate aussi un developpement des anciens 

marches. 

Quelques annees plus tard c'est-a-dire de 1989 a 1992, cette route a ete 

rehabilitee. La chaussee a ete reconstruite en beton bitume. Ce qui a accru sa . 

resistance. 

Par ailleurs, l'axe Save-Parakou couvrant le tronc;on Tchaourou-Parakou de 

man secteur a ete construit en 1985 - 1990. La circulation routiere s'en trouve ainsi 
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dynamisee. Au total, !'amelioration des infrastructures a relegue le role du rail au 

second plan en ce qui conc,erne la commercialisation de produits agricoles. Cette 

situation debouche sur la multiplication des points de vente. 

2.2.3. La multiplication des points de vente 

Les reamenagements successifs des infrastructures de communication offrent 

de plus en plus aux populations un important marche d'ecoulement de leurs 

marchandises. Ainsi, aux points de vente crees par les colons agricoles, s'ajoutent 

ceux des autochtones et autres etrangers. lls ant implante fermes de mangues et 

hameaux au .bard de la route. Ce sont : Bassen-fcparou1 (au sud de Parakou), 

. Carnpement, ferme EI-Hadj Discadam, ferme Lalo, Monra sika-kparou, ferme EI-Hadj 

Gnankpe. Bassen-kparou2 (au nord de Parakou) Gomez-kparou, ferme Alfa Orou, 

Sinisson, point de vents de la farine de manioc (pres de N'Dali). II faut remarquer 

que les lieux de vente ne possedent pas de noms propres. On les. identifie par les 

noms de leur proprietaire ou fondateur. 

Au terme de cette premiere partie, on remarque une dynamique particuliere 

des marches dans le Sud-Borgou et singulierement sur l'axe Tchaourou-N'Dali. C'est 

le resultait de la conjugaison de deL1x.facteurs qui se sont reveles complementaires: 

la colonisation agricole et !'amelioration des infrastructures routieres. Avant de 

passer a l'etude de la restructuration de l'espace, ii importe d'analyser le 

fonctionnement des marches. 
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OEUXIEIVf E PARTIE : 

LE FONCTIONNEMENT DES MARCHES 

Comme je l'ai montre dans la premiere partie, ii existe dans la zone d'etude 

plusieurs categories de marches installes a differentes etapes de l'histoire et sous 

!'impulsion de facteurs multiples. Je m'interesse dans cette seconde partie a leur 

fonctionnement a !'analyse de leur organisation interne, des acteurs, leurs strategies 

d'intervention ainsi que le rayonnement des places de commercialisation c'est-a-dire 

!'importance des flux et leur direction. 
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CHAPITRE 3 : L'ORGANISATION INTERNE DES MARCHES 

Je presente dans ce chapitre deux aspects essentiels de !'organisation des 

marches : la structure des places commerciales et les structures institutionnelles 

chargees de leur gestion. 

3.1. LES STRUCTURES ET LES CARACTERISTIQUES DES MARCHES 

En tant que lieux privilegies d'echange, les marches du secteur revetent des 

formes peu organisees. Leurs caracteristiques sont tributaires du cadre de leur 

implantation. 

3.1.1. Les formes d'organisation des marches 

La maniere dont les acteurs et les infrastructures sont disposes sur les 

marches traduisent leurs formes d'organisation. De ce point de vue ii existe 

generalement : 

• les marches-rues qui presentent une forme etiree le long de la route; 

• les marches circulaires qui ant un noyau central d'activite de vente autour 

duquel s'organisent toutes les autres; 

• les marches pele-mele, ici ii n'existe pas un ordre particulier quant a la 

disposition des personnes et des biens; 

• les marches en damier ou l'on observe une disposition en carres contigus 

des acteurs et de leurs rnarchandises sur les marches. Cetta forme d'organisation 

est remarquable dans les grands marches bien construits. 
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Au dela de ces generalites, Jes marches s'organisent dans la zone d'etude en 

secteurs de produits : secteurs de cereales, tubercules , friperie, plats cuisines, produits 

cosmetiques, pieces detachees etc. On distingue deux formes de marches dans la 

region : Jes march6s circulaires et Jes marches a organisation interne sparse. JI est 

done important de les presenter cas par cas. 

3.1.1.1. Les marches circulaires 

A !'observation, ces marches sont de forme rectangulaire. C'est particulierement 

la disposition des vendeurs qui explique le caractere circulaire de leur structure. 

Les marches sont situes soit a l'Est soit a l'Ouest de la route Tchaourou-N'Dali. 

lls presentent a leur centre des vendeurs de produits vivriers (igname, sorgho, mars, 

beurre de karite, condiments, epices plats cuisines etc ... ). Autour de ces vendeurs, 

gravitent tous Jes autres vendeurs de produits tels que Jes etalages des Yorouba, Jes 

tissus imprimes, la friperie etc ... lls s'installent sous des hangars parfois tres modestes. 

Les marches de ce genre sont peu nombreux sans le secteur. lls sont situes dans Jes 
\ 

Jocalites de Tchaourou et de Tchatchou. Le schema n° 1 en est un example. 
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3.1.1.2. Les marches a organisation interne eparse 

Dans ces marches, la disposition des vendeurs _ne suit aucun ordre. Les 

• marchands d'articles identiques se c6toient d'habitude. C'est ainsi que sont repartis les 

fournisseurs de produits manufactures, de peche, d'elevage, de vetements cousus ... 

Parfois les marchands s'installent separement. De meme , les infrastructures sent 

implantees c;a et la sur l'aire des marches. Cette structure est caracteristique de la 

plupart des marches du secteur Tchaourou-N'Dali. On peut citer dans cette categories 

les marches de Gokana, Koubou, Baka, Kakara, N'Dali etc ... Le schema n° 2 montre un 

cas de marche pele-mele. 
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SCHEMA N! 2 PLAN DU MARCHE 
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3.1.2. Les caracteristiqtu~s physiques des marches 

Les caracteristiques des marches du Sud Borgou en general et du secteur 

d'etude en particulier se traduisent par la nature de leur site et situation, les 

infrastructures determinant leur morphologie. Une etude par categorie de marches 

serait imperieuse pour mieux les presenter. 

3.1.2.1. Le cas des marches ruraux 

Les marches ruraux du secteur d'etude sont situes en bordure de la principale 

route Cotonou-Niger. Meme ceux d1entre eux qui sont a l'arriere-pays de cette voie 

se trouvent a cote des axes secondaires. lls sont tous sitL1es au centre des villages 

et se tiennent soit sur le cote Est, soit sur le Quest de la route. Apres !'animation des 

marches en fin de journee, !'importance des produits vivriers collectes confirment 

leur role d'approvisionnement des centres de consommation en ces matieres. 

Le principal defaut des marches ruraux est le manque d'infrastructures 

adequates. Ces dernieres sont peu fonctionnelles dans certains marches. Ailleurs 

d'autres en sont depourvus pratiquement. Souvent, c'est !'affluence autour de 

grands arbres qui signale la presence d'un marche (cf photo n°2). Au regard de ce 

qui precede, l'etat des marches laisse a desirer. 
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PHOTO N° 2 UN EXEMPLE DE MARCHE AU PIED DES ARBRES (KINNOU-

KPANNOU) 

(Photo KOTO Baké Avril 1994) 

;/f. . 
En effet, les hangars sont construits pour la plu~çlrt en materiaux <de 

·: ·: ~J. ... :: .. : ·.;.• 

récupération (vieilles feuilles de tô le, des toiles cirées, des\ e:9Î' ans· fnutiji.s~les 

etc .. . ). A côté , se trouvent des apatams en matériaux tiré~·~~~)· a --v~~tion 

naturelle. C'est seulement dans quelques anciens marchés ruraux que l'on trouve 
, 

des hangars en matériaux définitifs. C'est le cas des marchés de Ouénou et de 

Sirarou. Le nombre de ces infrastructures varie entre un et quatre. 

Par ailleurs, les vendeurs ne disposant pas d'abris mènent leurs activités au 

soleil. A l'exception du marché de Boko (situé à 17 km au Nord de Parakou) qui 

dispose actuellement d'une boucherie bien aménagée, les autres localités utilisent 

des bâtiments très modestes pour vendre la viande. Celle-ci est parfois exposée à 

l'ombre des arbres. 

D'une manière générale, les marchés présentent des formes rectangulaires. 

Leur aire moyenne d'occupation est souvent limitée ( entre 1200 et 4000 m2
) . Les 
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hangars sont implantes i;;a et la, sans ordre precis. II s'agit done des marches non 

construits. C'est pourquoi l'on assiste a des interruptions momentanees des activites. 

commerciales en temps de pluie. En outre l'on doit signaler l'inexistence des salles 

de toilettes (latrines, douches). Pour satisfaire leur besoin, les commer9ants ant 

recours aux concessions des environs immediats de leur lieu de vente. La 

presentation de quelques exemples de marche va illustrer les observations 

generales qui viennent d'etre faites . 

• Le marche de Tchatchou 

II est situe a 26 km au Sud de Parakou. On compte 58 abris repartis comme 

suit : 27 hangars en materiaux semi-definitifs, 31 apatams construits a l'aide de 

materiaux locaux. Les marchands s'installent de fa9on circulaire, d'ou le caractere 

circulaire de sa structure. La superficie est estimee a 2401.87 m2
• 

- Le marche de Kennou-Kpannou (Ayewarou) 

Ce rnarche denomme Ayewarou presente une particularite : ii est implante au 

carrefour de trois axes de circulation. De forme triangulaire, le marche se tient a 

l'ombre des arbres. On y compte seulement deux apatams en materiaux locaux . 

• Le marche de Kakara 

Kakara est une locc1lite situee a 34,5 km au nord de Parakou. Son marche 

mesure 50 m de long sur 35 m de large. lrnplante a l'ouest de la route Cotonou-
\ 

Malanville ii occupe une aire de 1750 m2
• On y trouve ·1 s abris au total : 4 hangars 

en feuilles de t61e et 14 apatams. 
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3.1.2.2. Le cas des marches urbains 

A la difference des marches ruraux, les marches urbains se singularisent par 

la presence d'un certain nombre d'elements : un nombre important de hangars en 

materiaux definitifs, les parc-automobiles, les magasins et boutiques de produits 

manufactures. L'etude de quelques cas permettra d'eclaircir ces propos . 

. Le marche de N'Dali 

II est situe au bard de la route inter-etats Benin-Niger au coeur de la ville et 

en face de l'ecole primaire. Sa superficie est de 3526 m2
• Une voie passant derriere 

les batiments administratifs (bureau de paste, maternite, bureau de douanes) separe 

le marche en deux parties inegales. Le pare - automobile se trouve a l'ombre de 5 

gros arbres. Ceux-ci abritent d'un cote les vendeuses de produits vivriers et de plats 

cuisines. Les vendeurs de friperie s'installent en face de l'autogare. Le marche 

comprend 85 hangars recouverts pour la majorite en feuilles de t61e. lls abritent les 

vendeurs de produits vivriers, manufactures et des tissus irnprimes . 

• Le marche de Parakou 

II est l'exemple le plus caracteristique de marche urbain. Son rayonnement 

depasse les limites du territoire national. Sa superficie est de 2,90 hectares. II y 

existe deux autogares dont le plus important est situe au centre de la ville face a 
l'h6tel de ville. C'est le pare- automobile "Tessan". L'autre est situe au Sud-est du 

marche vers la route de Tchatchou: c'est l'autogare de Tchaourou. 
\. 
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Les agents collecteurs de droits de place sont particulierement nombreux (16 

en 1994) dans ce marche. Celui-ci est le plus grand et le mieux equips du Sud­

Borgou. 

En ce qui concerne les infrastructures, on compte un grand nombre. La 

plupart de celles-ci sont en materiaux definitifs. Ainsi, de grands magasins et 

entrep6ts commerciaux de produits manufactures depassent une quarantaine. A 

ceux-la s'ajoutent 25 hangars metalliques, 234 baraques et abris sommaires, 99 

abris de· fortune. Les jours d'animation du marche, les hangars mobiles sent 

construits a l'aide des barres de fer recouvertes de toile. lls sont implantes le long 

de la cl6ture de l'autogare. Apres quatre passages successifs les jours de faire 

maximale, les decomptes de ces abris ant donne un chiffre moyen de 55. Aussi, ne 

doit-on pas perdre de vue les nombreux parasols qui abritent plusieurs usagers du 

soleil. Le chiffre moyen s'eleve a 295. Au total, le marche dispose de 7 48 abris de 

tous genres (grands magasins commerciaux, hangars, baraques, abris sommaires 

etc ... ) Malgre cette gamme variee d'infrastructures qui conferent au grand marche en 

commun de Parakou son caractere urbain, les echanges de produits vivriers 

occupent une place tres importante. Les activites de ce genre se deroulent en 

principe dans les marches ruraux .. Un fait survenu apres mes enquetes merite d'etre 

souligne. Le grand marche de Paral<ou a ete completement demoli. II est en cours 

de reconstruction presentement. 
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3.1.2.3. Les points de vente 

II existe deux sortes de points de vente : 

- Les points de vente des mangues et des fromages. lls s'animent en fonction 

des saisons d'apparition des produits. II est done possible de faire des nuances a ce 

niveau. 

Dans tout le secteur, les points de vente des mangues sont les mieux 

structures. lls sont dans les fermes bien amenagees et on y observe souvent 

-quelques habitations en materiaux definitifs. Les fruits sont exposes au bard de la 

route. Les commergants urbains et les voyageurs se ravitaillent dans ces endroits. 

Les fromages sont surtout vendus au cours de la saison pluvieuse. A titre 

d'exemple, je peux citer le point de vente des fromages, situe au bard de la voie 

bitumee a 4 km au Sud de Tchatchou. Ciuelques abris sommaires y sont implantes. 

- Les points de vente des autres produits agricoles (igname, bois de chauffe 

et charbon de bois, farine de manioc etc ... ) sont rarement dotes d'abris. Ce sont des 

endroits nettoyes afin d'exposer les marchandises a vendre. Parmi ces points de 

vente, ceux du bois de chauffe dominent. 

3.2. LA GESTION DES MARCHES. 

Autrefois, la gestion des marches etait aux mains des structures 

traditionnelles. A cette gestion s'est greffee celle des autorites administratives au fil 

du temps. A cet effet, ii existe aujourd'hui deux aspects cle la gestion des marches : 

une gestion traditionnelle et une gestion moderne. 
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3.2.1. La gestion traditionnelle 

Dans le milieu essentiellement peuple de Baatombu, Nago et de Fulbe, le 

marche est considere comme un patrimoine commun a tous mais sous la direction 

du chef de terre. Celui-ci est le garant de la securite et de l'ordre sur le marche. 

C'est lui qui preside aux ceremonies de creation au a tout autre rituel ayant cours 

sur le marche. 

En effet, la creation d'un marche est precedee d'une concertation entre le 

chef de terre et ses notables sur une place convenable. Apres le choix, la population 

tout entiere doit se mettre a !'oeuvre pour le nettoyage. Les hommes se munissent 

de houe et les femmes de balai. Cette activite est bien sur accompagnee de tarn-tarn 

et de danse. A la date d'ouverture du marche, le chef de terre ainsi que les notables 

s'y presentent pour exprimer leurs benedictions. 

L'objecti"f est ici la securite et la qui etude des differents acteurs du marche 

ainsi que le developpement et le rayonnement de celui-ci. 

Selan la tradition, la securite du marche dependait aussi du prestige militaire 

des chefs politiques dans le Borgou en general et dans le secteur d'etude en 

particulier. lls n'intervenaient dans les problemes relatifs au marche que pour 

assurer la paix et toute question pouvant nuire a la reputation de la chefferie. C'est 

pourquoi ii etait interdit de rentrer dans le marche avec les armes et singulierement 

l'arc et le carquois. L'objectif est d'eviter des bagarres et des blessures au sein du 

marche. Cette meme source stipule !'existence des sacrifices ,qui avaient lieux sur le 

marche, le but etant toujours l'ecoulement des marchandises et la quietude des 

participants. D'apres les enquetes, cette pratique n'a pas ete respectee par les chefs 

traditionnels au cours de ces dernieres annees dans la zone etudiee. 
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Par ailleurs, la proprete du marche emane d'une discipline individuelle comme 

par le passe. A cet effet, chaque marchand se donne le devoir de nettoyer la place 

qu'il occupe habituellement. Cette proprete releve egalement d'une personne de 

sexe feminin qu1aucune institution ne designe pour la tache. Selan certaines 

informations c'est la soeur du chef, generalement une femme agee qui jouait ce role 

dans certains villages. Dans ces deux derniers cas cette personne fait en 

contrepartie des prelevements en nature qui ne genent aucun vendeur. C'est ainsi 

qu'au cours de mes enquetes, j'ai rencontre une femme repondant au nom de 

Kpagnero et assumant ce role tous les jours d'animation du marche de la localite de 

. · Baka. Son travail est paye en nature ou en espece selon les possibilites des 

commerc;ants. Au dela de cette gestion traditionnelle, intervient celle des autorites 

administratives des localites. 

3.2.2 La gestion moderne 

Elle s'est greffee a la gestion des institutions traditionnelles et se traduit par le 

role des autorites administratives. Pour mieux controler le marche, ces dernieres 

s'occupent prioritairement des attributions de place et de la perception des taxes. 

Celles-ci sont collectees les jours de tenue des marches et varient entre 25 et 300 F 

CFA selon !'importance des marchandises dans les centres urbains .. Par contra dans 

les marches ruraux, la valeur des taxes est comprise entre 10 et 100 F CFA. 

Comme on le remarque, !'action des autorites a debouche sur la creation de 

structures officielles de gestion dans les centres urbains du secteur. Mais leur role 

qui ne coosiste qu'a la collecte des taxes est fort decrie par les usagers qui ne . 

trouvent pas leur compte. 
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Un autre aspect de la gestion moderne est celui induit par les organisations 

de commerc;ants et de villageois. 

Grace a des mobilisations d'epargne, les commerc;ants arrivent a doter les 

marches d'infrastructures fusent-elles temporaires. 

Dans certains villages, les groupements villageois ant pris !'initiative de 

prelever une taxe sur les produits collectes par les commerc;ants. Elle varie de 25 a 
100 F CFA en 1994 selon la grandeur des sacs de jute. Cette taxe est destinee a la 

construction progressive des magasins de stockage au marche et a l'entretien des 

voies d'acces. A titre d'exemple, on peut citer la localite de Kennou-Kpannou. Mais 

le constat est que cet objectif n'a pas encore ete atteint. Les fonds collectes ant 

plut6t servi a la construction des infrastructures scolaires et sanitaires (1 module de 

deux classes et un modeste centre de sante). 

Par contre, dans la Sous-Prefecture de N'Dali, les villageois ont mobilise les 

fonds de leur groupement pour rendre plus accessible leur marche. lls ant 

refectionne une piste qui mene dans leur localite. Le tableal:l n°7 constitue l'exemple 

de ce type de gestion de marche. 

Tableau n°7 : Rehabilitation d'une voie dans la Sous-Prefecture de N'Dali. 

Sous- L'axe de Longueur Annee Montant Travaux Entreprise Principales 
Prefectur !'Operation de l'axe d'execution total de executes sollicitee productions 
e !'operation 
N'Dali Tamarou- 9 km 1985-1987 2.000.000 Grattage et Travaux Coton Sorgho 

Ouenou colmatage publics lgname 

Source GERED 1993 (une ONG a PARAKOU). 
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Dans le tableau ci-dessus, l'axe qui a ete rehabilite relie un village.situe a 9 

km a l'Est de la principale route Parakou-Malanville. II s'agit d'une zone de 

production excedentaire. La rehabilitation de cette piste permet !'evacuation 

d'importantes quantites de produits agricoles en direction de la route internationale 

Parakou-Malanville. 

En guise de conclusion pour le chapitre, on souligne que les marches du 

secteur d'etude ont presque partout une structure peu ordonnee. Malgre la presence 

d'organisines officials charges de leur gestion, les places de commercialisation 

souffrent de la deficience d'infrastructures. Certains commerc;ants sont obliges de 

construire des apatams avec des tales de recuperation pour se proteger contre le 

soleil et la pluie. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



50 

CHAPITRE 4 LES ACTEURS DES MARCHES ET LEURS 

STRATEGIES D'INTERVENTION 

Des marches doivent leur fonctionnement a !'intervention de plusieurs 

categories d'acteurs. Pour rnener a bien leurs activites, ceux-ci utilisent des 

strategies diverses. 

4.1. LES ACTEURS ET LES RESEAUX MARCHANDS 

Cette section est consacree a !'analyse des types d'acteurs des marches. Elle 

mettra ensuite en relief les relations que ces acteurs entretiennent entre eux. 

4.1.1. Les differents types d'acteurs 

lls sont essentiellement composees de : 

- producteurs-vendeurs, 

- collecteurs, 

- semi-grossistes, 

- grossistes, 

- transporteurs, 

- acteurs occasionnels. 

En ce qui concerne les producteurs-vendeurs, ii s'agit des fournisseurs des 

denrees vivrieres. 
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Ce groupe comprend les producteurs eux-memes ainsi que leurs femmes. 

Celles-ci representent une importante proportion dans les operations de vente. Elles 

sont presentes sur les marches ruraux, urbains et les points de vente. 

Dans certains marches ruraux tels que ceux de Baka et de Kakara (Sous­

Prefecture de N'Dali) les producteurs-vendeurs sont estimes a 188 et 85 personnes 

respectivement selon le decompte des clienteles. Ces chiffres moyens sont obtenus 

apres quatre visites successives de chacun de ces lieux d'echange et pendant les 

jours de leur animation. De plus, les observations sont faites au cours de la periode 

d'abondance de produits agricoles. C'est pendant ce temps, qu'on note une 

affluence sur les marches ruraux. 

Les collecteurs sont surtout representes par la population feminine. lls 

frequentent les marches environnants de leur localite et disposent souvent de 

faibles capitaux. Les collecteurs jouent aussi le role d'intermediaires. Parmi eux 

existent des commissionnaires locaux qui collectent des produits vivriers a la place 

des grossistes et semi-grossistes moyennant une remuneration. Celle-ci s'eleve a 
200 F par sac de 110 kg de cereale et 2255 kg de tubercules dans la Sous­

Prefecture de N'Dali en octobre 1993. 

Les demi-grossistes et les grossistes sont des acheteurs nantis. Leur capital 

varie entre 500.000 et 1.000.000 F CFA d'apres les informations rec;ues aupres 

d'une dizaine de cette categorie d'acteurs. Ce groupe comprend les personnes des 

deux sexes qui possedent de grands magasins de stockage et resident a Parakou 

pour la plupart. lls se rendent dans les grands centres d'approvisionnement pour 

l'achat d'enormes quantites de cereales et de tubercules. 

5 - Un sac de ccrcalcs vendu environ pcse 110 kg. 
- Un sac d'igname pesc environ 225 kg. 
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A ces differents groupes d'acteurs s'ajoutent les transporteurs qui jouent un 

role capital dans le transport des personnes et des biens. L'accent doit aussi etre 

mis sur les acheteurs occasionnels a savoir les usagers de la route Cotonou­

Malanvi I le. lls se ravitaillent en produits agricoles de toutes sortes sur les points de 

vente situes au bard de la voie. 

Par ailleurs, dans !'analyse des acteurs des centres d'echange, l'on ne doit 

pas perdre de vue les fournisseurs d'intrants agricoles aux paysans. Ceux-la 

relevent du ressort de l'Etat a travers les structures tel que le CARDER. 

En definitive, on constate un grand nombre d'intervenants dans les centres de 

commercialisation de produits agricoles. Entre eux existent des relations variees 

qu'il convient d'etudier. 

4.1.2. Les reseaux et les types d'organisation des acteurs 

J'analyse dans cette rubrique la vie de relation que menent des differents 

acteurs a la faveur des centres d'echange. 

En effet, les multiples rencontres entre producteurs villageois et commergants 

citadins ont engendre des liens presque fraternels. II s'est ainsi cree une certaine 

confiance entre les deux groupes. Ce qui facilite l'achat a credit de produits vivriers 

aupres des producteurs-vendeurs. Ceux-ci demandent le remboursement des dettes 

en nature (bols emailles, vetements, tissus imprimes foulards, voire des pastes 

radio). 
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Dans le secteur de Parakou, ii existe des relations economiques particulieres 

entre les collectrices revendeuses et les fournisseurs Gancio (Danwe) qui profitent 

les uns et des autres. Ces Gando qui vivent dans les fermes et campements vont de 

temps en temps vers leurs clientes pour solliciter des prets d'argent a !'occasion des 

ceremonies funebres ou de mariage. En revanche les achats a credit sont accordes 

aux collectrices. Elles ne remboursent qu'apres l'ecoulement de leurs marchandises. 

De meme, organisent-elles des cercles de concertation pour decider des prix 

a attribuer aux tas d'ignames, bassines de ma'is de sorgho ou de cassettes 

d'igname. Cette strategie marche surtout au cour·s de la periode d'abondance de 

produits vivriers. C'est particulierement dans le secteur de Parakou que j'ai observe 

!'existence d'un tel reseau. 

Generalement, dans la plupart des marches ruraux visites, les relations socio­

economiques prevalent a tous les niveaux. De ce point de vue, des vendeurs 

detaillants d'articles tels que cigarettes savon, sucre, lait concentre, bonbons, boites 

de conserve etc .. ant des fournisseurs grossistes ou semi-grossistes qui recuperent 

les dettes tous les jours d'animation de marche. C'est dire que les marchandises 

sont livrees toutes les semaines. 

De leur cote, les transporteurs collaborent de fa9on etroite avec les 

collectrices. les jours de tenue des marches, ils ant chacun leurs clientes qu'ils 

conduisent a bard des 404 bachees, des berliets (1 O tonnes) vers les lieux de 

collecte. Le fait remarquable est que les femmes sont attendues jusqu'a la fin de · 

leurs activites de vente et d'achat. Ce n'est qu'a ce moment precis que les 

chargements sont fait dans les vehicules pour le voyage retour. Contrairement a ce 

qui se passe avec les autres usagers qui descendent a l'autogare, les collectrices 

sont toutes conduites jusqu'a leur concession ou entrep6t. 
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Enfin, l'on doit souligner les rapports qu'entretiennent l'Etat et les producteurs 

dans le cadre de la commercialisation des cultures de rente (coton, arachide). A 

travers · ses structures (les CARDER) l'Etat encadre ces cultures en particulier le 

coton depuis la production jusqu'a la commercialisation. II garantit l'achat du coton et 

reste le fournisseur potentiel d'intrants agricoles a sa production. Sur cette base, les 

facilites diverses sont mises a la disposition des producteurs par les CARDER en 

collaboration avec la Banque Mondiale. II s'agit des credits, des engrais, des 

pesticides ou du materiel agricole. Ce genre de relation economique encourage la 

production cotonniere. Aujourd'hui, le coton domine les autres produits agricoles. 

4.2. LES STRATEGIES D'INTERVENTION 

Ce paragraphe s'interesse aux strategies mises en place par chaque 

categorie d'acteurs pour contr61er le marche. 

4.2.1. Les strategies d'approche 

Pour mieux reussir dans les operations d'achat de produits vivriers, les 

collectrices choisissent des strategies suivantes: 

4.2.1.1. L'achat a domicile 

Les groupes de commerc;antes passent de maison en maison le jour 

d'animation de marche pour deposer aux producteurs de grands sacs de jute dont la 

contenance depasse la normale de 100 kg. En recuperant les sacs remplis de 

marchandises a la prochaine date d'animation, les commerc;antes obtiennent des 

quantites de plus. Ce qui leur permet d'avoir une marge beneficiaire plus grande. 
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Correlativement, ces commer9antes passent de porte en porte pour l'achat de 

tubercules d'igname, de cereale, ou tout autre produit. Cette strategie permet de 

profiter de la non information des vendeurs sur le niveau general des prix pour 

dorniner le marche. 

4.2.1.2. Interception des vendeurs sur les pistes donnant acces 

aux marches ruraux 

L'interception des vendeurs offre aux collectrices l'occasion d'obtenir un 

volume important de marchandises a des prix legerement plus bas que sur les lieux 

officiels de vente. Mais certains groupes socio-culturels n'aiment pas vendre leurs 

marchandises en cours de route. Ce sont des Fulbe et les Gancio. Pour eux, 

l'objectif vise est d'atteindre a tout prix la place de commercialisation pour deux 

raisons fondamentales. 

La premiere est d'ordre strictement economique. On peut en effet estimer que 

ces populations voudraient atteindre le marc~1e afin d'etre suffisamment informees 

sur le niveau de l'offre et de la demande. Ce qui leur permettra de profiter au 

maximum des opportunites du lieu d'echange. Mais une telle hypothese supposerait 

que ces populations ant des reflexes economiques plus pousses que les autres 

groupes socio-culturels; ce qui n'est pas evident. C'est pourquoi je me penche sur la 

deuxieme explication qui veut que le marche soit un moyen pour ces derniers de 

sortir de leur isolement. Leur obstination a vouloir atteindre a tout prix le marche 

peut etre consideree comme une volonte d'echange social. 
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4.2.1.3. L'achat sur pied 

Certains produits sont achetes sur pied dans les champs et les fermes. Ce 

sont des tubercules d'igname, de manioc par les commen;ants grossistes ou semi­

grossistes. Ceux-ci prennent des plantations de 1 a 2 hectares a des prix tres 

abordables. Ceci est du au fait que parfois, les paysans prennent des avances chez 

leur client. A !'oppose de l'achat sur pied, les collectrices se presentent dans les 

fermes, ne serait-ce que pour des calebasses d'igname ou les bassines de cereales. 

Quels que soient les lieux de vente, les echanges sont etroitement lies aux unites de 

mesure et a la technique de marchandage. 

4.2.2. Les unites de mesure et le marchandage 

Les unites de mesure et le marchandage vont de pair. On marchande par 

rapport aux unites de mesure .. Elles sont utilisees dans les echanges de denrees 

vivrieres et presentent des formes variees. On peut done citer : 

- les recipients metalliques (winninre-watare, Gbin-yoroukou, Tohungolo); 

- les recipients en plastique (robba); 

- les autres unites telles que le sac en fibre, la petite calebasse, le tas, la 

boule, la butte d'igname ou de manioc. 

Dans les points de vente, les unites de mesure que l'on rencontre sont : le tas 

et la butte utilises dans la vente de bois ou d'igname; le recipients (gbin-yoroukou, -

winninre, le robba) et le sac de jute servant a mesurer les cereales. Parmi ces 

unites, le robba est !'unite de base pour les cereale et le tas pour l'igname ou le 

bois. 
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Dans les marches ruraux toutes les unites de mesure precedemment citees 

sont utilisees avec comme unite de base le tohungolo. Mais celui-ci n'est utilise que 

pour quelques produits (niebe, graine d'arachide). En ce qui concerns les autres 

cereales, c'est le robba qui est d'usage courant. Le tas concerne les tubercules. 

Entin, les unites de mesure comme le tohungolo, le tas et le sac de jute sont 

utilises en milieu urbain. Le tohungolo et le tas constituent les unites de base. 

Tres souvent, les unites de mesure sont fi>eees par les femmes collectrices. Le 

manque d'un debouche sur de produit vivrier les aide a convaincre les producteurs. 

Ces commerc;antes soutiennent a l'unanimite que les instruments de mesure 

proposes sont utilises partout sur leur passage. 

Ainsi, dans l'achat de certains produits telles que les cereales, on remarque 

l'aide des bras, des paumes de mains a cote de !'instrument de mesure. Que ce soit 

dans les marches ruraux ou urbains, c'est la periode d'abondance de produits 

vivriers (Mars-Avril) qui offre l'opportunite aux collectrices d'adopter cette fac;on de 

mesurer. Cette derniere est caracteristique des populations du Sud-Benin. Elle s'est 

progressivement repandue au nord a cause du brassage des groupes socio­

culturels. 

En resume, le tableau n°8 montre les unites de mesure ainsi que leur poids. 
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Tableau n°8 : 

Noms frani;ais 
Recipient plastique 
Sol 
Bol 
Bassine 
Petite bassine 
Sac de jute 
Tas 
Petite calebasse 
Boule 

58 

Unites de mesure et poids moyen correspondant de quelques produits 

au cours de l'annee 

-
Noms locaux Produits mesures Pds moyen 
Robba Ma"is, soraho 1,7 a 2 ka 
Gbin-voroukou Ma"is, sorgho 3 a 3,5 kq 
Tohunqolo Mars, sorgho o.e a 1,2 ka 
Winninre Ma"is, soraho 22 a 25 ka 
Watare laname, cossette d'ianame Ba 12 ka 
Saaki Ma"is , soraho 100 a 120 ka 
Souberou lpname, cossette d'iqname 8 a 15 ka 
Caarou Biere locale, bouillie, lait frais 20 a 30a 
Kourerou Akassa 200 a 300a 

Source : Resultat d'enquete 1994 

De toutes les unites de mesures presentees sur le tableau, le tohungolo est 

l'unite de base. II sert a mesurer les cereales. Son utilisation est beaucoup plus 

repandue dans les marches urbains que ruraux. II s'est impose parce qu'il permet 

de realiser une marge beneficiaire plus grande a partir des cereales achetees dans 

les sacs ou bassines dans les centres de collecte. 

De plus, on note qu'il n'existe pas un poids fixe pour la meme unite de 

mesure. Cela est du au fait que les poids ont ete pris pendant deux periodes 

differentes (octobre 1993, abondance de denrees vivrieres). Pendant ce temps les 

denrees pesent beaucoup plus parce qu'elles conservent encore un certain degre 

d'humidite. La seconde periods correspond a la soudure (Juin-Aout 1994). Les 

produits sont tous asseches et sont devenus rares, d'ou la diminution du poids. L'on 

doit ajouter aussi que !'augmentation du poids d'une quelconque unite de mesure 

reside dans la strategie de chaque acheteur. 

Somme toute, on retient que les. marches sont animes par des acteurs divers. 

Bien qu'ils agissent individuellement, ils ont toutefois des cercles de concertation 

pour mener a bien leurs activites. II est done opportun pour les producteurs­

fournisseurs de s'organiser en groupement pour defendre aussi leurs interets. 
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CHAPITRE 5 : L'ANIMATION ET LE RAYONI\IEMENT DES MARCHES 

La totalite des marches du secteur s'animent de rnaniere rotative suivant un 

calendrier hebdomadaire. Selan leur importance, ces marches ant des 

rayonnements plus ou moins etendus. 

5.1. L'ANIMATION DES MARCHES 

5.1.1. La rotation 

A l'instar des marches nes sous le regime colonial, les marches actuels sont 

caracterises par une certaine interdependance et de rotation. En effet, pendant la 

periode coloniale, les marches ont suivi le systeme rotatif afin de satisfaire les 

inten§ts de !'administration. Ainsi, le jour de marche marquait une rupture avec le 

quotidian. L'administration choisissait ce jour la pour recevoir l'impot de capitation. 

La rotation lui permettait de simplifier !'organisation et la repartition de ses agents 

qui visitaient les villages les uns apres les autres suivant le calendrier des marches. 

Correlativement, le cycle hebdomadaire des marches actuels a un avantage 

certain pour les usagers d'un . reseau de marches donne. Les commerc;ants 

s'organisent pour visiter un certain nombre au cours de la sernaine. De Parakou a 
N'Dali, les jours d'animation sont les suivants : Tamarou (lundi), Kakara (mardi), 

Banhoun-kpo (mercredi), Kommiguea (jeudi), Boko (vendredi), N'Dali (samedi). Mais 

l'on doit souligner que dans cette rotation hebdomadaire, deux importants marches 

s'animent le meme jour. Ce sont ceux de Parakou et de N'Dali; Par rapport a cela, ce 

dernier voit son veritable mouvement a partir de l'apres midi. Cette situation results, 

du fait que de nombreux commerc;ants vont d'abord se ravitailler en produits 

manufactures au grand marche de Parakou. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



60 

Par ailleurs, le caractere periodique des marches conserve leur nouveaute et 
.' 

leur gaiete dans les villages. De ce point de vue, le jour d'animation du marche 

cesse de donner lieu a des actes uniquement economiques. L'acte social garde un 

cote original et pittoresque. Le marche est done un lieu de parade, beaucoup s'y 

rendent dans les plus beaux habits pour rencontrer des amis, des amants au 

amantes. C'est ce qui justifie les longs deplacements pour certains. 

5.1.2. Le~ produits exposes et leur importance 

Dans la plupart des marches du secteur etudie, !'animation commence a partir 

de 10 heures. Les heures de pointe se situent entre douze heures et seize heures. 

C'est la une consequence des longs parcours a pieds (5 a 1 O km) de la majorite des 

acteurs pour se rendre sur les lieux de vente. 

Sur !'ensemble des marches visites, les produits commercialises sont : 

- produits vivriers : tubercules, cereales, oleagineux, fruits, condiments etc ... 

- les plats cuisines (ragout; akassa, bouillie, pate etc ... ) 

- produits manufactures : Bois emailles, chaussures, pieces detachees de 

moto et velo, cigarettes, boites de conserve, produits cosmetiques et 

pharmaceutiques, friperie, sucres, savon, recipients en plastique, tissus imprimes, 

appareil electromenagers (pastes radio, magnetophones et accessoires) ... 

- produits d'artisanat : houes, machettes, haches, faucilles, poterie, tabouret, 

natte ... 

- produits de peche : Poisson, Crevettes ... 
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Parmi tous les produits exposes, on note une predominance de produits 

manufactures. Mais, !'important volume des produits agricoles collectes a la fin de la 

journee justifie le caractere agricole des marches de la region. 

Apres plusieurs visites des marches de Boko, Kakara et Banhoun-kpo, les 

quantites moyennes de produits vivriers sortant le jour de leurs animation sont 

mentionnees dans les tableaux ci-dessous. 

Tableau N°9: Tonnage moyen des sorties de produits vivriers du marche de Boko en direction 

de Parakou (moyenne des observations de 4 visites). 

PRODUITS NOMBRE DE POIDS MOYEN POIDS TOTAL 
SACS PAR SAC {KG)_ 

MAIS 12 110 ·1 320 
SORGHO 5 110 550 
TUBERCULES D'IGNAME 11 226 2 486 
COSSETTE DE MANIOC 8 50 400 

36 4 976 

Source : Resultat d'enquete (Avril - Mai 1994) 

NB : Les observations sont faites au marche de Boko quatre fois de suite a partir de 17 heures 

moment ou les acteurs se preparent pour rentrer. 

D'apres mes observations la quantite moyenne de produits vivriers sortant de 

ce marche par jour d'animation s'eleve a 4976 kg soit 4,9 tonnes. Ce chiffre n'est 

pas le reflet de la realite car d'importantes quantites de ces produits echappent a 
toute observation. Cette derniere information a ete recueillie aupres des 

transporteurs. A la faveur de la courte distance separant la localite de Baka a la ville 

de Parakou (1.7 km), unimportant volume de denrees collectees, est achemine vers 

cette vilie avant la fin d'animation du marche. 
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Apres Baka, les observations ant ete etendues sur les marches de Kakara et 

de Banhoun-kpo. Le tableau n°10 montre !'importance des principaux produits 

vivriers achemines vers Parakou. 

Tableau n°10 : Quantite moyenne des principaux produits collectes par semaine 

(marches de Kakara et Banhoun-kpo) 

-
LOCALITES 

Produits Nombre de sacs Poids moyen (kg) par Poids total 
sac 

Kakara Banhoun- Kakara Banhoun- Kakara Banhoun-
kpo kpo kpo 

Ma'is 15 11 110 110 1650 1242 
Soraho 7 4 110 110 770 440 
lqname 9 5 226 226 2034 1130 
Cassettes de 6 4 50 50 300 200 
manioc 
Graine de 4 2 110 110 440 220 
nere 
Niebe 3 1 110 110 330 110 
TOTAL 44 27 - .. 5524 3342 

Source : Resultat d'enquete (Avril-Mai 1994) 

NB : II s'agit ici de la moyenne de 4 visites successives les jours de tenue des marches. 

Pour ce tableau ci, les observations sent egalement faites quatre fois de suite 

pendant la periode d'intense commercialisation de denrees vivrieres. Les produits 

collectes sont plus importants en poids a Kakara qu'a Banhoun-kpo (5524 kg centre 

3352). Cela est du a la presence d'une population agricole plus nombreuse dans 

cette localite que dans l'autre. 

5.1.3. Les prix et leur evolution. 

Les prix attribues aux unites de mesure, precedemment mentionnees sont 

fixes par les producteurs. Ces prix sont sujets aux variations suivant deux niveaux : 
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- au cours de !'animation du marche; 

- pendant les changements saisonniers de l'annee; selon les saisons au cours 

de l'annee, on constate que les prix de vente pratiques sont sieves pendant la 

matinee quelle que soit les strategies de marct1andage. Mais une baisse sensible · 

des prix intervient dans l'apres-midi et cela est du a des facteurs tels que : les 

difficultes qu'eprouvent les producteurs-vendeurs a rentrer les marchandises surtout 

lorsque celles-ci ant ete transportees su1· la tete (igname, ma'is, sorgho, bois de 

chauffe etc ... ); ensuite la perte des denrees perissables en fin de journee (tomate, 

lait frais, certains legumes). Souvent ces denrees viennent des fermes, des 

campements, et des hameaux environnants frequentes par des acheteurs peu 

nombreux. 

Quant aux changements saisonniers, ii est question de la periode 

d'abondance de produits vivriers. Ce temps correspond a la fin des recoltes (Avril­

Mai). Les prix y sent relativement bas car les greniers et autres magasins de 

stockage sent encore pleins d'ou !'importance de l'offre sur la demande. 

Les prix montent pendant la dure periode de soudure qui precede les 

recoltes (Juin-Aout). Des lors les reserves des producteurs sent presque epuisees. 

Les produits sent aux mains des commen;ants qui tiennent compte de ce moment 

pour vendre cher. En plus des consommateurs urbains, ii n'est pas rare de voir 

certains paysans se ravitailler aupres de leurs clients. II s'agit sans doute des 

producteurs ayant mal gere . leurs recoltes. Le resultat de cette situation est 

!'augmentation de la demande sur les marches. Ce qui explique done la hausse 

vertigineuse des prix des produits vivriers. 

II faut remarquer que les prix varient d'un marche a un autre. La proximite de 

la ville de Parakou par rapport a certains villages agit sur les prix de vente des 
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produits vivriers. Ainsi ces derniers coutent plus cher dans les localites et Tourou, 

Baka, Badekparou, Kika etc... que dans celles de Kennou-kpannou, Gora, 

Gbegourou, situees plus en profondeur. Entin, le tableau n°11 montre l'evolution 

des prix en rapport avec les unites de mesure. 

Tableau n°11 : Unites de mesure et variation des prix correspondants de quelques produits dans les 

marches ruraux. 

Prix dans l'annce 
N oms franfais N oms iocaux Produits mesurcs Periode Periode de Ecart Poids moyen Equivalence 

d'abondance penurie 
Recipient plastique Roba Mais, sorgho 40 F 150 F 100 F l,7il2kg 55 a 60 roba 1 sac de 100 kg 
Bo! Gbin-yoroukou Mais, sorgho 125 F 300 F 175 F 3 a 3,5kg 40 a 45 yoroukou 1 sac de 100 kg 
Bo! Tohungolo Mais, sorgho 100 F 250 F 150 F o,9 a 1,2 kg 100 a 120 Tohungolo l sac de 100 kg 
Bassine Winninre Mars, sorgho 700 F 1500 F 800 F 221i2s kg 4 winninre l sac de 100 kg 
Petite bassine Watare lgname, cassettes d'igname 600 F 1400 F 800F 8 al2 kg -
Sac de jute Saaki Mais, sorgho 4000 F 8000 F 4000F 100 a 120 kg -
Tas Souberou Igname, cassettes d'igname 400 F 1000 F 600F 8 al5 kg -
Petite calebasse Caarou Biere locale, bouillies lait frais 2SF 50 F 25 F 20 a.30 g 7 a 10 mesures font 11 
13oule Kourerou Akassa 10 F 25 F 1SF 200 a Joo g -
Source: Resultat d'cnquiite (1994) 

Source : Resultat d'enquete (1994) 

II ressort du tableau qu'entre _ les periodes d'abondance et de penurie des 

den~ees vivrieres l
1
ecart des prix depasse le prix initial dans plusieurs cas. Ceci est 

la consequence de la mauvaise gestion que font la majorite des paysans. Quelques 

temps apres les recoltes ceux-ci livrent la plus grande part sur les marches. Ce qui 

explique la rarete des produits vivriers en periode de soudure d'ou la hausse des 

prix. 

Dans la circonscription urbaine de Parakou, les commerc;ants nantis font 

d'importants stocks apres les recoltes. Pendant la soudure, ils s'imposent a leur 

maniere sur les marches urbains et fond de bonnes affaires. 
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5.2. LE RAYONNEMENT DES MARCHES 

Pour mieux cerner les aires d'influence des marches du secteur, je me suis 

interessee aux flux sortant. A cet effet, on peut distinguer trois types de flux. 

5.2.1. Les flux et circuits courts 

lei le rayonnement du marche ne depasse pas le cadre de la Sous-Prefecture 

qui l'abrite. Ces flux concernent les points de vente et les marches locaux. C'est 

surtout les collecteurs detaillants, qui les frequentent. Ainsi, dans la circonscription 

urbaine de Parakou, les fermes de cultures des populations "Danwe", la localite de 

Badekparou peuvent etre citees en exemple. 

5.2.2. Les flux et circuits moyens 

Ce flux est au dela d'une Sous-Prefecture. II peut s'etendre sur deux a trois 

Sous-Prefectures. Ce sont surtout des commerc;ants grossistes et semi-grossistes 

qui l'animent. A partir des marches de Garo, Kennou-Kpannou comme de 

Gbegourou et Kakara, d'importantes quantites de produits vivriers sent achemines 

vers la ville de Parakou. 

5.2.3. Les flux a longue distance 

Ces flux depassent le cadre departemental et meme national. lls sont 

egalement entretenus par les grossistes semi-grossistes et s;organisent auteur des 

axe suivants : (cf carte n° 4) 
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CARTE N!4: 

LES DIFFERENTS MARCHES ET LES FLUX 

COMMERCIAUX DANS LE SECTEUR D'ETUDE 

Bassen-kparcu 
Monra · $ika-kparou 
Boko 

N 
I 
G 
E 
R 
I 
A 

66 

N 

A 

LEGENDE 

r:2/f Chef-lieu de Departement et 
~ marche urbain 

~ Marches urbains 

() Marches ruraux 

0 Autres points de vente 

+ + + + + Li mite d' Etat 

=== -voie principale bitumee 

- - - - - -- Voie principale non bitumee 

Piste 

~ Cours d'eau 

--.,.~~ Circuits interieurs 

~ Gircuits d'exportation 

O 10 20 Km 

'------------!,,L-L ________ _J_! _____ J Source: Le Benin. IGN. 1990 et enquetes de terrain 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



67 

• L'axe N'Dali-Malanville : de grandes quantites de produits vivriers sont 

acheminees de N'Dali (un centre de regroupement) vers Malanville et Niger (grands 

centres de consommation) . 

• L'axe Nord-Sud : les flux ant une direction Tchaourou-Bohicon, Tchaourou-

Cotonou . 

• Les axes Quest-Est : ils sont au nombre de deux dans le secteur . 

• L'axe Tchaourou-Nigeria 

• L'axe N'Dali-Nigeria 

Les produits sont draines de Tchaourou et les marches frontaliers vers le 

Nigeria. II en est de meme de la localite de N'DalL II s'agit ici du trafic des cassettes 

d'igname qui donnait des revenus monetaires substantiels surtout dans les annees 

1980. 

En somme, les marches ruraux du secteur s'animent toutes les semaines. On 

y trouve une gamme tres variee de produits agricoles que manufactures. Leur prix 

varie en fonction de l'offre et de la demande. 

A ces articles s'ajoutent des plats cuisines a partir des denrees locales 

(igname, haricot, ma·is, sorgho). Ainsi, en dehors des vendeuses ambulantes, des 

apatams implantes ga et la au sein meme du marches tiennent lieu de restaurants 

populaires. Par ailleurs le dynarnisrne des marches agricoles s'observe par leur 

niveau d'influence. Celui-ci est de plus en plus renforce par la route Cotonou­

Malanville. 

En conclusion dans cette seconde partie, on souligne que les marches 

agricoles sont devenus un phenomene dominant, une realite incontournable dans la 
\ 

region. Ce qui imprime desormais une personnalite a l'espace. C'est cet aspect que 

j'analyserai dans la troisieme partie. 
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TROISIEME PARTIE 

MARCHES AGRICOLES: LES ENJEUX SPATIAUX ET 

SOCIAUX 

68 

Les principaux enjeux du developpement des marches se traduisent par leur 

impact sur le milieu et les comportements socio-economiques des populations du 

secteur qu'ils induisent. 

En effet, les aspects marquants du dynamisme des marches agricoles 

. concernent les mutations de l'espace. On peut apprecier ces mutations a travers 

!'analyse du nouveau paysage rural et le probleme fancier. 

En ce qui concerne les comportements sociaux ii se traduisent par !'apparition 

de nouvelles rationalites qui engendrent l'emiettement de la cellule familiale. 
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CHAPITRE 6: LES ENJEUX SPATIAUX DU DEVELOPPEMENT 

DES MARCHES 

69 

lls constituent sans nul doute les transformations les plus importantes que le 

developpement des marches a introduit dans la sous-region. Ces transformations 

ant pris la forrne d'une certaine restructuration de l'espace, le tout debouchant sur la 

pression fonciere. 

6.1. LES MUTATIONS DE L'ESPACE RURAL 

De nombreux changements sent apparus au niveau de l'espace. D'une part 

on note un developpement des anciennes agglomerations, d'autre part la naissance 

de plusieurs etablissements humains sur le trongon Tchaourou-N'Dali. A cela 

s'ajoute la modernisation des habitations. 

6.1.1. Le nouveau paysage rural 

II est issu de la multiplication des etablissements humains avec comme 

corollaire la cohabitation de plusieurs types d'habitat. 

6.1.1.1 Les types d'etablissements humains 

Trois generations d'etablissements humains existent dans le secteur. 

- Les anciens villages 

Leur creation remonte a une epoque assez reculee. lls sont au nombre de 16 

a savoir: Tchaourou, Garo, Kika, Tekparou, Gokana, Tchatchou, Kennou-Kpannou, 
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Koubou, Parakou, Tourou, Boko, Sirarou, Tamarou, Ouenou, N'Dali, Gbegounou (cf 

carte n° 2). De nos jours, ces villages ant pris de l'ampleur et cela se remarque par 

!'augmentation de leurs populations entre les recensements de · 1979 et 1992 qui 

donnent les renseignements plus precis. 

Le tableau n°12 indique !'augmentation des effectifs de populations dans les 

anciens villages entre 1979 et 1992. 

Tableau 111°12: Populations des anciennes localites du secteur entre 1979 et 1992 

ANNEE 1979 1992 Accroissement 
VILLAGE demographique 
Tchaourou 8763 14691 4,05% 
Goro 1648 3565 5,11% 
Kika 1332 3646 3,05% 
Tepkarou 900 1769 5,33% 
Gokana 842 1413 4,06% 
Tchatchou 4377 7828 4,57% 
Kennou-Kpannou 1726 2561 3,08% 
Koubou 155 ·1011 16,03% 
Parakou 60915 103577 4,16% 
Tourou 4093 5250 1,93% 
Boko 1748 3193 3,47% 
Sirarou 2297 6304 3,07% 
Tamarou 1806 4171 5,65% 
Ouenou 2951 3102 3,84% 
Gbegourou 784 1212 0,38% 
N'Dali 3744 10596 3,33% 

Source : RGPH1, RGPH2 (1979, 1992) 

L'observation du tableau montr~ que les effectifs de populations ont double 

dans la plupart des localites entre '1979 · et 1992. Cela se traduit par les taux 

d'accroissement moyens tres significatifs a plusieurs endroits (entre 3,50 et 5,65%). 

Le village de Koubou presente une particularite, sa population a augments au taux 

de 16,03%, ce qui montre sa forte extension: 
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- Les villages issus des transferts de populations 

lls ant ete installes apres les deplacements de populations exiges par les 

autorites politiques du Dahomey (actuelle Republique du Benin) dans les annees 

1962 - 1964. Ce sont : Badekparou, Bakperou, Dopkarou, Amawignon, Guema, 

Komiguea auxquels j'avais fait allusion dans la premiere partie du travail; mais la, ii 

s'agissait des lieux de vente. 

En effet, dans les annees 1962, les deplacements de villages eurent lieu de 

l'interieur du pays vers les routes pour des raisons d'ordres politique et administratif. 

Mais nombreuses etaient les populations qui retournaient dans leurs sites originels 

evitant ainsi la rupture avec leurs traditions (tombeaux des ancetre, anciens 

couvants, lieux de culte etc ... ). Avec le developpement des cultures de rente (coton, 

arachide) ces populations se sentaient mal desservies et cela se repercutait sur 

leurs activites economiques, d'ou le regain d'interet pour le bard des axes routiers. 

A tous ces villages, se sont greffes d'autres etablissements humains ayant 

quitte leur milieu d'origine pour s'installer au bard de l'axe. C'est le cas de Banhoun, 

Wari. lls sont devenus aujourd'hui Banhounkpo, Warikpa (nouveaux Banhoun et 

Wai en baatonun). 

Comme on le remarque, d'autres types d'etablissements humains viennent 

completer la liste. 

- Les localites nees de la colonisation agricole 

Par rapport au premier groupe d'etablissements humains, ces localites sont 

de creation relativement recente. Elles ant ete installees pour la plupart a partir de 
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1970 et constituent des colonies d'agriculteurs. Elles se confondent aux points de 

vente tels Dononrou, Koumakparou, Kodjo-Kparou etc ... deja enumeres en premiere 

partie. 

En dehors, des colons agricoles, d'autres autochtones sont venus d'installer 

au bard de l'axe. lls ant implants fermes de mangues au hameaux. 

En resume, on note une succession de villages au hameaux le long du 

secteur. · 11s sont proches les uns des autres au point au l'on ne peut parcourir 5 km 

sans trouver un village. Ce qui confere une autre morphologie a l'espace. 

En circulant sur le trorn;on Tchaourou-N'Dali, on observe generalement un 

habitat groups autour des chefs-lieux d'agglomeration. Mais au fur et a mesure 

qu'on s'eloigne des grands centres, !'habitat devient disperse car certaines localites 

ne depassent pas cinq toits. De toute maniere, fermes, llameaux et villages 

degagent l'essentiel de !'habitat rural. Leur structure varie selon les differents 

groupes socio-culturels qui y vivent. 

6.1.1.2 Les types d'habitats 

L'habitat est une portion d'espace habits, occupe par les maisons et leurs 

dependances. Ces dernieres sont consacrees aux animaux, aux stocks, et servent 

d'atelier, de cuisine et douche. · 

Dans le secteur, la descente des migrants de plusieurs horizons explique 

l'actuelle coexistence de trois types d'habitats : 
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- Le type bariba 

L'habitat est groupe en concessions avec ou sans cloture. Les maisons sont 

disposees les unes a cote des autres, s'interpenetrant au separees par des sentiers 

tortueux. Les cases ant des formes rectangulaires ou carrees aux toits couverts de 

chaume. Elles sont organisees autour d'une ou plusieurs cours qui abritent les 

cuisines. 

Jusqu'a une date recente (1970) plusieurs habitations etaient sans fenetres et 

lorsqu'il en existe, elles sont de tres petites dimensions. Les murs etaient en general 

laisses a leur etat nature! ou enduits d'un mortier de terre. Les plafonds etaient en 

terre de barre soutenue par des troncs d'arbre moyens (bambou, ronier). lls sont 

perpendiculairement disposes sur les murs. Les dimensions des cases se 

resumaient: 3m sur 3 pour des cases carrees et 3,5m sur 2 pour les rectangulaires. 

Les greniers sont rarement integres aux concessions. Le type retrouve chez 

les Baatombu a une structure constituee de pieux en bois durs soutenant un corps 

creux en paille tressee (secco). Celui-ci repose sur une plate-forme en bois et est 

surmonte d'une toiture (cf photo n°3). 
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PHOTO N°3 : LE GRENIER DES BATOMBU 

(Photo KOTO Saké Avril 1994) 

- Le type fulani 

Les Fulbé font partie des groupes socio-culturels les plus reconnus pour la 

dispersion de leur habitat. Les campements fulani (Marégah en batonun) sont des 

abris sommaires dus à leur fréquent déplacement. Ils existent à côté des anciennes 

agglomérations marquées par une cmtaine concentration. La distance moyenne 

entre ces deux catégories d'habitat varie de 3 à 8 km. 

De forme ronde, les cases des sédentaires fulani sont construites en paille 

tressée (secco) aux toits coniques. Elles sont disposées autour d'une cour intérieure 

dans laquelle se trouve l'étable. Une petite ouverture sert de porte. L'évolution de ce 
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type d'habitation est marquee par !'utilisation de materiaux modernes de 

construction. 

Grace aux revenus procures de l'elevage bovin, les constructions de tale 

ondulee sont de plus en plus nombreuses a cause de la sedentarisation des Peulh 

en general et des Gancio en particulier 

- Le type atacorien 

A certains points de vue, les habitats ressemblent a ceux des villages 

d'origine des populations de l'Atacora retrouvees dans le secteur. 

Les Waaba et les Betammaribe sont egalement des populations reputees 

pour la dispersion de leur habitat a l'instar des Fulbe. L'habitat est done caracterise 

par des semis d'habitations constitues de 5 a 7 cases. Ces semis sont distants de 

100 a 150 m les uns des autres. 

Les Betammaribe ant introduit dans le secteur quelques reliques de tata­

somba (maison en partie construite a etage au toit conique). II s'agit des greniers 

integres aux maisons et dont la forme est· differente de celle des Baatombu. Ces 

greniers sont construits en terre battue sous forme de jarre. lls reposent sur une 

plate-forme de cailloux au de matte de terre ayant au sommet une couverture de 

paille. Cette structure est caracteristique des Berba et des Lokpa installes le long de 

la route. (La photo n°4 indique ce genre de grenier). 
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PHOTO N°.t,,: LE GRENIER DES POPULATIONS DE L'ATACORA 

(Photo KOTO Saké Avril 1994) 

S'agissant des Lokpa, leur habitat est constitué de cases à double pente qui 

nécessitent moins de paille comme l'indique la photo n°5. Cette forme d'habitation 

est différente de celle des autochtones, mais elles est de plus en plus adoptée par 

certains . 

PHOTO N°5 : L'HABITAT DES LOKPA 

(Photo KOTO Saké Avril 1994) · 
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6.1.2. La modernisation de !'habitation 

Dans les milieux ruraux, !'amelioration des formes de construction est due au 

developpement de l'economie monetarisee et a !'influence de l'exterieur. Deux 

elements essentiels sont a la base de la modernisation des habitations : 

6.1.2.1 L'utilisation de nouveaux materiaux de construction 

A !'oppose des materiaux tires du milieu nature! environnant (terre battue, 

paille, bambou, tige de mil etc ... ) !'utilisation massive et judicieuse des materiaux 

semi-definitifs se generalise. La tale ondulee remplace progressivement la paille. 

Les murs et le plancher des batiments sont de plus en plus edifies a base de ciment. 

A cela s'ajoute la peinture desormais utilisee sur les mur surtout dans les grandes 

agglomerations. 

Dans les villages, le nombre de toits, couverts de chaume se reduit 

considerablement. En consequence, les incendies jadis reguliers sont actuellement 

peu frequents avec l'usage des feuilles de tale ondulee. 

Selan les informations rec;ues, les nouveaux materiaux de construction sont 

acquis a partir des recettes de produits agricoles. Ce qui atteste que le 

developpement du commerce de ces produits a augmente le pouvoir d'achat des 

paysans. 

L'usage des nouveaux materiaux est surtout repandu chez les Baatombu, les 

Peulh sedentarises et les Gancio. Ainsi, le domaine spatial de ces derniers 
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communement appeles "Danwe"6 dans le secteur de Parakou est en ple,ine 

mutation en matiere de logement. Pratiquant aussi bien !'agriculture que l'elevage, 

ces populations qui sont devenues sedentaires vivent pour la plupart dans les 

maisons plus solides (construction en dur). 

Entin, pour mieux apprecier !'evolution dans !'utilisation des materiaux semi­

definitifs de construction, j'ai procede a une investigation dans trois localites. Celles­

ci ant fait l'objet d'un recensement systernatique des habitations. J'ai distingue les 

batiments construits en materiaux semi-definitifs (ciment, feuilles de tole etc .. ) et 

ceux en materiaux precaires (banco, paille etc ... ) Les localites enquetees ant ete 

choisies au hasard. II s'agit de Tchatchou, Sirarou et N'Dali. Toutes les concessions 

ant ete observees. Les resultats sont indiques dans le tableau n° 13 qui suit. 

Tableau n°13 : Repartition des habitations construites en materiaux semi-definitifs et precaires dans 

quelques localites du secteur. 

Localites Nbre d'habitations en % Nbre d'habitations en % 
materiaux semi-definitifs materiaux precaires 

Tchatchou 2425 98,5% 37 1,5% 
Sirarou 1949 98% 40 2% 
N'Dali 2967 99% 30 1% -

Source : Resultat d'enquete de terrain (1994). 

Le tableau indique un fort degre de modernisation des habitations. 

L'utilisation des materiaux precaires dans les constructions tend a disparaitre. Pour 

ces materiaux les resulta_ts sont respectivement de 1,5%, 2% et 1 % pour les localites 

enquetees. Ce qui explique la resistance des habitations. A cote des materiaux, la 

nouvelle technique est aussi mise a !'oeuvre. 

6 "Danwe" C'cst un cri d'appcl de clients par Jes vendeuscs de bois ii l'arakou. Ce groupe socio-culturel est ainsi appele parce que l'activite 
fondamentale de leurs femmes est la vente du bois. 
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6.1.2.2. L'utilisation de la nouvelle technique architecturale 

Chez les Baatombu, les cases traditionnelles etaient de petite taille sous des 

formes ronde au carree. Ces habitations etaient disposees les unes a cote des 

autres encadrant une cour interieure. Les greniers n'etaient pas integres aux 

maisons. 

De nos jours, les habitations ant pris de plus en plus des formes 

rectangulaires avec plus de place a l'interieur. Les dimensions moyennes varient de 

8 m sur 4 a 1 O m sur 3 au 5 tandis que dans les temps anciens, elles etaient de 2 a 
3 m environ de diametre pour les cases rondes et de 3 m sur 2 pour les cases 

rectangulaires. A !'oppose des batiments de petites dimensions, on observe 

d'enormes edifices a pente unique, a double pentes au a quatre pentes. lls 

comportent plusieurs compartiments repartis entre plusieurs personnes. La 

technique de construction des greniers en terre battue est bien utilisee dans le 

secteur. Les greniers sont integres dans les concessions en raisons des cas de vol 

frequent. Generalement on les trouve a cote des cuisines. Le schema n°3 montre un 

exemple de !'evolution de !'habitat en milieu baatonu. 

Dans les hameaux ou fermes habites par les populations de l'Atacora les 

cases rectangulaires ou carrees cotoient les greniers. 

Tout ce transfert de technique de construction imprime une nouvelle 

physionomie a la structure de l'espace rural. Mais !'occupation plus grande des 

terres par les autochtones et les nouveaux venus conduit vers la reduction des 

terres exploitables. 
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Schemas n~ 3 : L'EVOLUTION DE ~HABITAT EN MILIEU BAATONU 
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6.2. LA PRESSION FONCIERE 

Elle devient particulierement manifeste sur l'a)(e Tchaourou-N'Dali. C'est le 

resultat a la fois de !'installation de nouveaux etablissements humains et du systeme 

agraire en cours. Cette situation bouleversa les modalites d'attribution du fancier. 

6.2.1. Le systeme agraire et la degradation de l'espace 

Dans les activites de production agricole, les hommes devenant de plus en 

plus nombreux exercent une grande emprise sur la terre pour agrandir leurs 

exploitation ou produire plus. Cette emprise ne manque pas d'influencer le milieu. 

L'analyse des systemes de production est necessaire pour mieux 

apprehender l'etat actuel des ressources naturelles. 

6.2.1.1 Les systemes de production agricole 

Le systeme de production agricole est !'ensemble des techniques de 

production agricole et du systeme de cultures. Dans le Sud-Borgou ou !'agriculture 

est la principale activite economique des populations, les paysans ant recours a la 

methode de la culture itinerante sur brulis. Plusieurs techniques culturales y sont 

utilisees. 

Dans le secteur d'etude, les techniques de production varient d'un groupe 

socio-culture! a un autre. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



82 

En ce qui concerne la Sous-Prefecture de Tchaourou, les principales 

techniques de culture sont : 

- L'association des cultures 

- La rotation des cultures 

- La jachere 

L'association des cultures releve de la tradition chez la majorite des paysans. 

C'est ainsi qu'ils sement pendant la meme annee plusieurs cultures sur une meme 

parcelle. A ce titre, l'igname qui est la principale culture de la region est associee 

aux piment, haricot, manioc. D'autres formes d'association se resument a : mars­

sorgho / igname-gombo-piment / ma"is-sorgho-manioc. Ces types d'association sont 

pratiquees par les Baatombu et les Nago. 

S'agissant de la rotation, les principales cultures qui se succedent d'une 

annee a une autre sur la meme parcelle sont: l'igname et le ma"is. L'ign·ame vient en 

tete de rotation a cause de son besoin eleve de fertilisants mineraux (potasse). Au 

bout de 4 ans la parcelle est mise en jachere. Celle-ci dure 2 a 3 ans au lieu de 5 a 
1 O ans dans le passe. 

L'on doit signaler que ce cycle de rotation est perturbe par l'arrivee des 

colons agricoles (Lokpa, BetemmaribE\ Adja). lls ont introduit dans la region la 

culture de coton . et d'arachide. Pour mieux apprecier les differents types 

d'association et de rotation, ii est important d'observer le tableau 11°14 qui suit. 
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Tableau n°14: Les types d'association et de rotation des cultures (Sous-Prefecture de Tchaourou) 

Groupes socio- Annees de rotation 
culture ls 

1ere annee 2e annee 3e annee 4e annees 
Lokpa 1-H-G-R-Mn-P M-S-Se- S-H C-A 
Betammaribe 1-H-G-R-Mn- M-H-S I - G - P 
Adia M Mn 
Nago et Baatombu 1-P-H-M-Mn-M M-S I - G - P M - S - Mn 

I: lgname - H : haricot - G : gombo - P : piment - R : riz - Mn : Manioc - M : ma"is S : sorgho -
Se : sesame - A : arachide - C : coton 

source : Resultat d'enquete (1994) 

A partir de ce tableau, on remarque que les combinaisons de culture ant 

l'avantage de permettre aux paysans d'economiser leur energie de travail. De plus 

ils recoltent plusieurs produits au cours de la meme campagne agricole. 

Les colons comme les autochtones s'appliquent a faire !'association des 

cultures. Mais celle-ci ne suit pas les normes agronomiques. Les plantes ayant les 

memes exigences en substance nutritive coexistent souvent (ma'is, sorgho). 

Par ailleurs, dans la Sous-Prefecture de N'Dali, la rotation et l'association des 

cultures sont resumees dans le tableau n°15. 

Tableau n°15 : Association et rotation de cultures (Sous-Prefecture de N'Dali) 

-Annee Production 
1ere annee igname 
2e annee maYs - sorgho 
3e annee sorgho -niebe 
4e annee manioc -niebe 

~ : Enquete de terrain (1994) 
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Cette rotation est pratiquee aussi bien par les autochtones que les colons 

agricoles. Elle differe de celle de Tchaourou. A N'Dali ii existe encore une autre 

rotation dominee par la culture cotonniere. Celle-ci est pratiquee en monoculture 

aussi bien par les autochtones que les migrants. Dans ce cas on note une rotation 

qui donne priorite au coton au cours de 4 ans. Les trois techniques agricoles 

(association, rotation et jachere) sont toujours pratiquees dans la methode de culture 

itinerante sur brulis; mais la duree de la jachere est considerablement reduite ( de 

1 o a 4 ou 3 ans). 

Depuis quelques annees une autre technique telle que la culture attelee 

remplace progressivement les anciennes techniques dans la zone cotonniere du 

secteur. Apres l'etude de ces systemes de production en cours, ii convient de mettre 

en relief leur contribution dans la degradation du milieu. 

6.2.1.2 Les effets nefastes des systemes de production agricole sur le milieu 

La mauvaise application des methodes et techniques culturales cause de 

graves prejudices a l'environnement. 

S'agissant de la culture itinerante sur brulis, le deplacement regulier des 

champs necessite de vastes espaces cultivables. Or, la majeure partie de la 

population demeure agricole et utilise cette methode. De ce point de vue, une 

emprise de l'homme sur le milieu a des fins culturales est grande. Ce qui est a la 

base de la degradation continue du paysage ecologique puisque chaque parcelle 

subit un deboisement considerable avant les semis. Ce dernier est suivi de feu de 

brousse qui met a nu le sol. Des lors, celui-ci est soumis a toutes sortes d'erosion : 

pluviale, eolienne. Aussi, les micro-organismes qui participant a !'existence du sol 

sont detruits par les feux, ce qui reduit sa fertilite. En absence d'une bonne 
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utilisation des intrants agricoles, cette pratique debouche sur le faible rendement de 

la production. 

De plus, le sol est souvent soumis a une mauvaise rotation des cultures d'ou 

la degradation. C'est pourquoi la direction de la recherche du coton et fibre (R.C.F) 

de Parakou a propose pour une periode de 6 ans, la rotation qu'indique le tableau 

n°16 ci-apres. 

Tableau n°16 : La rotation de cultures proposee par la R.C.F (Parakou) 

Annees Cultures 
1ere annee arachide fume 
2e annee coton fume 
3e annee coton fume 
4e annee ma'is ou sorQho 
Se annee jachere 
6e annee jachere 

Source : R.C.F Parakou (1994) 

L'arachide est passee en tete de rotation parce qu'elle augmente le bilan 

d'azote du sol. En deuxieme annee, le coton pourra beneficier de l'azote du sol pour 

de meilleurs rendements. En quatrieme annee le ma'is ou le sorgho va beneficier de 

l'engrais chimique utilise dans la culture cotonniere. 

Malgre les avantages, ce modele n'est suivi nulle part dans le secteur. II s'en­

suit que les hommes sont responsables des prejudices portes sur l'environnement. 

Dans la Sous-Prefecture de Tchaourou par exemple, les colons agricoles 

ant favorise un recul du potentiel agricole des terres qu'ils exploitent. En effet, ils ont 

bouleverse le systeme d'exploitation en introd1..iisant la culture du coton et de 
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l'arachide dans la region. De meme, ils font de grosses buttes depassant celles des 

autochtones dans le cadre de la culture d'igname. 

De ce fait, un processus de destruction s'engage car le bouleversement des 

horizons superieurs provoque une diminution de la stabilite de la structure du sol. 

Entin, dans le secteur de N'Dali, la pratique de la culture attelee qui monte en 

fleche a entraTne une association de !'agriculture a l'elevage. Desormais celui-ci est 

non seulement pratique par les eleveurs fulani mais aussi par les Baatombu. 

Lorsqu'en decembre et mai le paturage sur terre devient rare, les bo·uviers ant 

recours au paturage aerien entravant ainsi le role ecologique des especes telles que 

Alzelia africana (Gbebu en baatonun) et Pletocaspus erinaceux (Tona en Baatonun) 

pour ne citer que ceux-la. Cette pratiqL1e entraTne des consequences negatives sur 

l'environnement. 

La degradation actuelle des ressources naturelles decoule des systemes de 

production ancestraux que modernes. On assiste de ce fait a une reduction de la 

disponibilite des terres cultivables. 

6.2.2. La disponibilite des terres en baisse 

La reduction des terres exploitables est la consequence de l'occupation 

anarchique de celles-ci par une population autochtone en evolution continue et les 

strangers. A moyen et a long terme le manque de terres fertiles se fera sentir. 

L'etude de quelques cas permettra de mieux apprecier la situation. 
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6.2.2.1 Le cas de Tchaourou 

La Sous-Prefecture de Tchaourou a une superficie totale de 6400 Km2 dont 

1700 km2 de foret classee. A partir de ces chiffres on peut calculer la surface 

disponible par actif agricole entre 1979 et 1992. 

Le tableau n°17 indique les resultats 

Tableau n°17 : Evolution de la superficie disponible par actif agricole dans le secteur de 

Tchaourou 

Annees Surface Surface occupee Su1face Nbre d'actifs Surface disponible 
totale par les forets disponible agricoles par actif agricole 

classees 
1979 6400 km2 1700 km2 4700 km2 21341 0,22 km2 ou 22,02 ha 
1992 6400 km2 1700 km2 4700 km2 29571 0,15 km2 ou 15,89 ha 

Source : D'apres les donnees de la direction des eaux et forets Parakou et du rapport annuel de 

campagne 1992 - 1993 (CARDER - Borgou) 

L'analyse du tableau montre une nette reduction des terres disponibles par 

actif agricole. 22, 02 ha en 1979 contre 15, 98 ha en 1992. II faut remarquer que la 

portion de terre qui revient a chaque actif agricole est occupee par les habitations, 

les champs, les vieilles jacheres et les paturages pour animaux. 

6.2.2.2 La Sous-Prefecture de N'Dali 

Quant a la Sous-Prefecture de N'Dali, la surface couverte de foret est 

d'environ 591,80 km2
• A partir de cette donnee les surfaces disponibles pour chaque 

actif agricole pendant les deux periodes sont indiquees dans le tableau ci-apres. 
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Tabteau n°18 : Evolution de la superficie disponible par actif agricole dans le secteur de N'Dali 

Annees Surface Surface occupee Surface Nbre d'actifs Surface disponible 
totale par les forets disponible agricoles par actif agricole 

classees 
1979 3748 km2 591,80 km2 3156,2 km2 14011 0,22 km2 ou 22,52 ha 
1992 3748 km2 591,80 km 2 3156,2 km2 21057 0,14 km 2 ou 14,98 ha 

Source : D'apres les donnees de la direction des eau){ et forets Parakou et rapport annuel de 

campagne 1992 - 1993 / CARDER-Borgou 

Le tableau indique egalement une baisse de la disponibilite de la terre au 

cours des deux periodes : 22, 52 ha en 1979 centre 14, 98 ha en 1992; ce qui 

entraine une certaine pression des ressources naturelles 

De meme, dans la region de Parakou le manque de terres cultivables 

commence a se poser. C'est une consequence de !'installation de nouveaux 

etablissements humains et de la tenue de fermes par les neocitadins. A partir des 

observations faites sur le terrain, les parcelles sent suffisamment reduites (0,5 a 1 

ha par exploitation) car le nombre d'exploitants est devenu plus grand par rapport a 
la surface disponible. Ce qui oblige les grands exploitants a s'eloigner de Parakou 

(30 a 40 km) pour cultiver de vastes portions de terre. Au regard de ce qui precede 

le droit d'usage du fancier est sujet a des mutations. 

6.2.3. Les modifications du droit fancier 

Dans ce milieu essentiellement peuple de Baatombu et de Nago, le droit 

d'usage de la terre est reconnu au premier defricheur et a sa descendance sous la 

direction du chef de terre. Elle constitue un patrimoine dent !'appropriation definitive 

est normalement exclue. Mais les terres a proximite des habitations et qui ant ete 

soumises aux cultures sent des proprietes privees. Par ailleurs, en dehors du 
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caractere inalienable des terres, la donation existe. Elle s'obtient par une demande 

aupres du chef coutumier. 

L'heritage et la donation constituent done les deux modes d'appropriation des 

terres les plus frequents. Mais la terre peut aussi etre pretee. L'ouvrier peut etre 

admis a cultiver sur la base des negociations; mais la parcelle ne lui appartient pas 

definitivement. 

Aujourd'hui, force est de constater qu'a ce droit fancier traditionnel selon 

lequel la terre appartient aux premiers occupants, s'est progressivement substituee 

une autre modalite d'attribution du fancier : la terre appartient desormais aux plus 

offrants. Dans le secteur d'etude, la plupart des terres est deja cedee aux nouveaux 

acquereurs a des prix de plus en plus eleves lorsqu'on s'approche des grosses 

agglomerations. A Parakou par exemple, le prix d'achat des parcelles de 30 m sur 

30 situees au coeur de la ville varie de 500.000 et 700.000 F CFA. Au fur et a 

mesure qu'on s'eloigne du centre ville les prix se situent entre 100.000 et 70.000 F 

CFA. A Parakou comme a Tchaourou, la quasi-totalite des terres sont deja 

immatriculees. 

En resume, le developpement des marches agricoles a engendre des 

mutations a plusieurs niveaux. 

Dans le domaine du paysage rural, on note une multiplication des habitats 

due au crolt demographique et a l'arrivee des immigrants. Ceux-ci ant introduit 

d'autres types d'habitats dans la region. 
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L'extreme exploitation des ressources naturelles a conduit a la degradation 

des terres cultivables avec comme corollaire leur reduction. Cette situation a 

debouche sur la vente des terres dans les grandes agglomerations. 
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CHAPITRE 7 : LES INCIDENCES SOCIO-ECONOMIQUES DES 

MARCHES ET LES PERSPECTIVES D1AVENIR 
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Les echanges de produits agricoles mettent a la disposition des paysans des 

revenus monetaires non negligeables. De ce fait, un changement de comportement 

apparait. II est done question de demontrer au premier plan les nouveaux 
\. 

comportements socio-economiques des populations rurales; ensuite les 

perspectives d'avenir seront formulees pour un meilleur fonctionnement des 

marches ·et sur la protection de l'environnement. 

7.1. LES CONSEQUENCES DES MARCI-IES SUR LES POPULATIONS 

Elles se traduisent par la transformation des structures sociales 

traditionnelles d'une part et les efforts d'epargne rurale d'autre part. L'analyse 

detaillee de ces elements parait importante. 

7 .1.1. Les transformations sociales 

Deux principaux aspects sont lies a cette question : 

- La degradation des valeurs sociales traditionnelles. 

- Les modifications du statut de la femme en milieu rural 

7.1.1.1. La degradation des valeurs sociales traditionnelles 

Par rapport a la degradation des valeurs sociales traditionnelles, ii faut 

remarquer une modification des rapports sociaux. Ceux-ci se definissent par un 
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recul de la solidarite des communautes, un relachement de la cohesion des families 

et du clan. 

Dans les societes rurales, la solidarite se traduisait par les formes d'entraide 

multiples. 

Les travaux champetres s'effectuaient de maniere collective par toutes les 

personnes actives de chaque famille. Les gari;ons etaient sous l'autorite parentale et 
~<-; 

constituaient une main d'oeuvre importante. C'est pourquoi dans le Borgou en 

general et dans le secteur d'etude en particulier, la richesse d'une famille se 

mesurait par le nombre d'enfants notamment de sexe masculin. 

Par ailleurs, lorsqu'un membre du groupe social se trouva submerge par ses 

travaux champetres pour cause de rnaladie ou de ceremonies funebres, les autres 

elements du groupe lui venaient en aide pour un temps (1 a 2 journees), ce qui lui 

permettrait de rattraper le retard accuse. Cette forme d'entraide s'appelle le 

"waurou" en baatonun. Outre cela, ii existe le "Tora" ou plusieurs exploitants de la 

communaute se retrouvaient pour travailler a tour de role dans leurs champs 

respectifs. 

Une autre forme d'entraide tels que les dons de produits vivriers existe. En 

cas d'insuffisance de provisions, les farnilles depourvues recevaient des dons de la 

part des autres membres de la collectivite afin de combler le deficit alimentaire. 

Mais depuis quelques decennies, on assiste a la disRarition progressive de 

cette solidarite a cause de !'extension de la recherche effrenee de l'argent. Le 

systeme d'entraide a cede la place a la concurrence. 
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Quant au relachement de la cohesion des families l'on doit souligner que 

meme au lendemain des independances (1960) ii existait dans le Sud-Borgou des 

families nombreuses regroupant plusieurs menages. Toute la production agricole 

etait sous la gestion du patriarche dont l'autorite etait incontestee. La collectivite 

etait done bien soudee. 

Cette hierarchie n'est plus suivie a partir du moment au les produits agricoles 

ant commence a donner plus de gains financiers aux populations rurales. Des lors 

chacun veut s'installer a son propre compte et s'acquitter de sa taxe civique. C'est a 
juste titre que AFANA 0. ('1977) a ecrit en ces termes : «Au lieu de concentrer dans 

le village et auteur de la case du patriarche toutes les cases des membres de la 

famille, elles essaiment maintenant les foyers independants dont les liens avec les 

chefs se relachent proportionnellement a la distance qui les separe» 

Dans le secteur d'etude les families nucleaires sont constituees de parentes 

tres proches. L'acquisition de nouveaux materiaux agricoles (charrettes, charrues, 

tracteurs) a sans doute favorise cet individualisme des populations. Des lors chaque 

menage peut assurer tout le cycle de production agricole sans avoir recours aux 

autres membres de la grande famille. De son cote, la femme va connaHre un 

changement dans son statut grace a !'augmentation des revenus monetaires. 

7.1 :1.2. Les modifications du statut de la femme 

Dans l'aire culturelle des Baatornbu, les femmes se consacraient 

essentiellement aux activites domestiques (recherche d'eau, du bois, preparation du 

repas, garde d'enfants etc .. ) Elles aidaient aussi leur mari dans les travaux 

champetres tels que les semis, les recoltes et recevaient une faible proportion du 

benefice. 
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Dans le domaine educatif, on ne permettait pas a la plupart des filles 

d'evoluer dans les etudes. Elles etaient tres tot soumises. au mariage sans 

consentement. Pour la majorite des menages, !'intervention de la femme etait limitee 

dans les affaires familiales. 

Mais depuis quelques decennies, les changernents sont apparus dans le 

statut des femmes. Dans le souci d'augmenter leurs revenus monetaires, les femmes 

se livrent de plus en plus aux activites a but lucratif (vente du bois au bard de la 

ra,ute, des plats cuisines, du fromage, de l'akassa etc). De meme, les femmes du 

secteur d'etude s'interessent a la production agricole. Elles exploitent ainsi des 

terrains a cote de ceux de leur mari pour produire le maTs, l'arachide, voire le coton. 

Les femmes sont actives dans le desherbage qui etait exclusivement reserve aux 

hommes. II leur revient la double tache de semer leur propre terrain et celui de leur 

mari. La main d'oeuvre feminine est tres importante da11s le semis, le sarclage, 

l'epandage d'engrais. Les femmes sont plus actives dans la recolte du coton que les 

hommes. Leur apport dans la production agricole parait done indispensable. Eu 

egard a cela, on note de nos jours une certaine autonomie financiere de la part des 

femmes. Desormais la majorite d'entre elles participe largement aux besoins du 

menage. Par ailleurs, le mariage force tend de plus en plus a disparaitre. 

D'autres innovations apparaissent dans le cercle des femmes. II s'agit des 

associations AFDVFB (Association de fonds de developpement villageois pour la 

femme du Borgou). Dans la localite de Tchatchou, le GF est ne en 1974 avec 30 

membres. En 1995, le groupement compte 71 membres et produit du coton. 
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Pour demarrer certaines activites, tel que le petit commerce, les AFDVFB 

sollicitent des prets aupres de la CRCAM7. 

Aujourd'hui, les femmes ont les memes droits que l'homme sur les plans 

economique, social, culture! et politique. Elles participent a !'election des autorites 

locales a divers niveaux (maire, delegue, conseiller etc). De ce point de vue, elles 

sont stimulees a faire autant que les hommes. 

En general, les mutations se repandent de plus en plus dans la vie sociale, 

mais la vie economique n'est pas restees en marge des changements. 

7.1.2. Les mutations economiques 

II s'agit de montrer les efforts en faveur de l'equipement et une tendance vers 

la disparition de la thesaurisation grace a !'apparition des institutions d'epargne 

rurale. 

7.1.2.1 Les efforts en faveur de l'equipement 

La necessite d'augmenter les revenus monetaires pousse les producteurs a la 

pratique des cultures autre que les cultures vivrieres. C'est le cas du coton, et de 

l'arachide; mais celle-ci est a la fois consommee et vendue. 

Dans la Sous-Prefecture de N'Dali, la production cotonniere eleve 

·considerablement le niveau de revenus des paysans. De ce fait, l'achat des 

charrues, des boeufs, des moyens de deplacement, des moulins a ma·is, des pastes 

radio etc ... devient tres important apres le marche de coton. 

7 CRCAM : Caisse R~gionalc de Credit Agricole Mutud 
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De plus, les ristournes generees par la vente de ce produit permettent la 

realisation des infrastructures communautaires. 

On appelle ristourne la somme d'argent payee a un organisme commercial, a 
un individu ou a un groupe d'individus a la fin des operations de collecte primaire 

des produits agricoles en recompense de l'effort fourni et la gestion rationnelle des 

intrants. Cet argent est utilise dans les constructions de grands magasins -

d'approvisionnement en intrants agricoles, des ecoles, des maisons de loisir etc ... A 

titre d'exemple, dans la localite de Baka (situee a 17 km au Nord de Parakou) les 

paysans ant construit un magasin d'une valeur de 2.500.000 F CF en 1993 a partir 

des ristournes. 

7.1.2.2. Le developpement de l'epargne rurale 

Avant !'installation des institutions etatiques tels que les CLCAM et les 

CRCAM, les populations rurales utilisaient les maigres revenus pour l'achat des 

cabris, des moutons, des boeufs. Dans les villages, la plupart des petits ruminants 

en divagation appartiennent aux femmes_. C'etait la tl1esaurisation qui prevalait. Elle 

consiste a amasser la richesses. 

Mais a partir des annees d'independances (1960) ou apparurent les 

in.stitutions bancaires, les populations epargnent une partie des recettes de produits 

agricoles a cote de la thesaurisation. Ainsi, avec la creation des CLCAM et CRCAM, 

les epargnants beneficient de credit lorsqu'ils remplissent des conditions suivantes : 

- appartenir a un groupement villageois, 

- offrir une garantie sure a !'institution 
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- exercer un metier reel, confiant etc. 

· On assiste a deux sortes de credit : 

• Le credit en espece (somme d'argent) 

• Le credit en materiaux agricoles (charrues, charrette etc) 

Le fonctionnement des institutions financieres dans les milieux ruraux 

constitue le principal facteur expliquant le developpement de l'epargne rurale. On 

note un dynamisme des CLCAM et CRCAM dans le secteur d'etude. Le tableau n°19 

montre la situation des epargnes par les associations de femmes durant une periode 

de 5 ans a la CLCAM de N'Dali. 

Tableau n°19 : Situation des epargnes des associations de femmes durant une periode de 5 ans a la 

CLCAM de N'Dali 

Localites des associations Nombre d'Adherantes Montant 
Kakara 17 85.000 F 
Banhounkpo 25 125.000 F 
Mareborou 25 125.000 F 
Bassen-kparou 24 120.000 F 
Tamarou 45 255.000 F 

Source : Resultats d'enquete (1994) 

NB : Les montants de l'epargne date de 5 ans dans chaque localite 

L'analyse du tableau montre que les sommes epargnees ne sont pas tres 

importantes pour une periode de 5 ans. Toutefois l'on doit saluer !'initiative. De plus 

!'argent beneficie d'un lieu de placement sC1r. A !'oppose de cette epargne collective, 

nombreux sont les membres de !'association qui ant des epargnes individuelles. Ce 

qui explique d'ailleurs la faiblesse des rnontants dans le tableau. 
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La modicite des. montants s'explique aussi par le fait que la majorite des 

epargnants sont analphabetes. Ce qui ne facilite pas les operations bancaires. 

Cette initiative d'epargne donne acces aux credits dans les institutions 

(CLCAM, CRCAM) . Le tableau n°20 fait le point du petit credit accords par la 

CRCAM aux associations AFDVFB. II taut dire que la totalite des credits sollicites 

estt generalement accordee. 

Tableau n°20 : Point du petit credit accords aux associations AFDVFB par la CRCAM de N'Dali 

(1995) 

AFDVFB Nombre de Montants sollicites 
demandeuses 

KomiQuea 91 1.820.000 F 
Mareborou 25 420.000 F 
Sirarou II 40 800.000F 
Banhoun-kpo 43 860.000 F 
B0l<0 122 186.000 F 
Tamarou 98 1.940.000 F 
Kakara 44 880.000 F 
Sirarou I 67 1.740.000 F 
Bassen-Kparou 16 240.000 F 

Source : Enquete de terrain (1994) 

NB: Les montants constituent la somme des petits credits depuis 5 ans dans chaque localite 

7.2. LES PERSPECTIVES D'AVE.NIR 

Elles sont formulees en vue d'un ban fonctionnement des marches ruraux et 

d'une sauvegarde du paysage rural. 
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7.2.1. Pour un bon fonctionnement des marches 

Dans cette visee, une bonne gestion et un approvisionnement permanent des 

marches en produits vivriers sent indispensables. 

Dans la plupart des marches, !'absence ou la precarite des infrastructures est 

tributaire de la mauvaise gestion. Malgre le payement regulier des droits de place 

bien que modiques, ii n'existe pas une parfaite structure capable de gerer les fends 

en vue d'une tentative de construction des marches. Face a cette situation les 

collectivites locales devraient oeuvrer pour doter des marches ruraux de structures 

assez organisees de gestion. 

II serait aussi souhaitable que les organisations paysannes participant a la 

construction des magasins de stockage de produits vivriers. Des decisions ant ete 

prises par certains groupements villageois dans ce sens mais n'ont pas abouti. A 

titre d'exemple on peut citer la localite de Kennou-Kpannou. Pourtant, c'est par le 

dynamisme des marches, ruraux que les villages se developpent. L'argent penetre 

et circule dans la region par les marches. 

Actuellement, la hausse des prix de produits vivriers est la consequence de 

leur rarete sur les marches. Cela est du au fait que la production agricole est 

dominee par la monoculture cotonniere notamment dans la region de N'Dali. 

L'approvisionnement permanent des marches en produits vivriers ne sera possible 

que par un couplage de cultures vivrieres et des cultures de rente. A travers ses 

structures tels les CARDER, l'Etat devrait prendre des mesures tres rigoureuses 

depassant le simple cadre de la sensibilisation des paysans en vue d'une 

diversification des cultures. 
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7.2.2. La sauvegarde du paysage rural 

II s'agit de la gestion des terroirs agricoles et la preservation de 

l'environnement. 

Concernant les terroirs agricoles, l'on doit souligner qu'en raison des 

systemes de production pratiques dans le secteur, l'aurJmentation des superficies 

emblavees en liaison avec la croissance demographique reduit les paturages 

naturels dans les proportions elevees. Cette situation amen~ le betail a empieter sur 

les terrains de cultures pour devaster les recoltes. II en resulte de nombreux heurts 

qui sont souvent fatals aux membres de chacune des deux communautes ( eleveurs 

et producteurs) A cet effet, ii importe de prendre des dispositions rigoureuses pour 

une reorganisation de l'espace. Dans cette optique, les autorites locales devraient 

de temps en temps inviter les deux communautes pour des debats sur les gestion 

des terroirs villageois. 

II s'agit de delimiter et de definir de fac;on ferme les couloirs de passage du 

betail et les domaines reserves a !'agriculture. Cette gestion veillera a la protection 

des ecosystemes. 

En effet, pour maintenir le patrimoine national c'est a dire la survivance des 

especes animales et vegetales du pays, de rigoureuses mesures afin d'empecher 

!'occupation des reserves forestieres s'impose. 

D'un autre cote, les producteurs ne beneficient d'aucun encadrement de la 

part des AVA dans leurs techniques traditionnelles de production telles que 

!'association, la rotation des culture et la jachere. C'est pourquoi ces techniques sont 

souvent mal appliquees sur le terrain, d'ou l'appauvrissement rapide des sols. Une 
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intense sensibilisation des producteurs par les AVA (agents de vulgarisation) et APV 

parait done necessaire afin. d'eviter la rarefaction des terres fertiles. De meme, la 

coupe abusive du bois par les producteurs, les eleveurs et autres utilisateurs accroit 

la degradation de l'environnement. Face a cette situation, ii importe de prornouvoir 

!'information et !'education en milieu rural a cause de la plus grande partie de la 

population qui demeure analphabete au Sud-Borgou. 

Par le biais de !'alphabetisation, on pourrait apprendre facilement aux masses 

rurales a reconstituer le couvert vegetal voire preserve~ les ecosystemes. Les 

themes concernant la protection de l'environnement pourraient etre animes par les 

mass-medias (radio, televisions, journaux). II convient de souligner les efforts que 

deploient deja certaines organisations non gouvernementales (ONG) pour reboiser 

les terrains. C'est le cas du GERED (Groupe d'etude et de recherche sur 

l'environnement et le developpement), une ONG installee a Parakou. Elle a 

entrepris des actions de reboisement dans le Borgou et le Sud-Borgou notamment. 

En aoClt 1994, 3000 plants ant ete repiques sur les terrains nus dans la localite de 

Karimama (extreme Nord du Benin). En 1995 et 1996 la ville de Parakou a pris la 

releve. De pareilles actions sont indispensables pour sensibiliser les societes 

rurales sur la protection de l'environnement. Ces actions pourraient etre etendues 

par d'autres organismes a travers le Borgou tout entier. 

En resume, ii ressort que la vie sociale et ecoriomique a subi des 

transformations a l'instar du paysage rural. 

Sur le plan social, les rapports sociaux se sont deteriores a cause de la 

recherche effrenee des revenus monetaires. La solidarite d'autan cede de plus en 

plus sa place a l'individualisme. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



102 

Dans le domaine economique, on note un effort dans la recherche de biens 

d'equipement ainsi qu'une croissante activite des institutions d'epargne rurale. 

La protection de l'environnement pourrait passer par !'information et 

!'education des populations rurales a travers !'alphabetisation et les mass-medias. 
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CONCLUSION GENERA.LE 
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Au terme de l'etude portant sur !'impact du developpement des marches 

agricoles sur la structuration de l'espace rural dans le secteur Tchaourou-N'Dali, j'ai 

pu apprecier les mutations d'ordres economique, spatial et social dans la region. 

En effet, dans le Sud-Borgou, les marches sont nes bien avant la periode 

coloniale suite a un certain nombre evenements. lls ant connu une dynamique 

particuliere au fil du temps. De nos jours, trois categories de marches retiennent 

!'attention sur le secteur Tchaourou-N'Dali. Ce sont : 

- les points de vente; 

- les marches ruraux; 

- les marches urbains. 

Plusieurs facteurs expliquent ce developpement des marches. II s'agit d'une 

part de la colonisation agricole qui a commence a la fin des annees 1960, d'autre 

part de !'amelioration des infrastructures routieres. II results de cette situation trois 

courants migratoires : 

- l'arrivee des populations de l'Atacora auxquelles se sont ajoutees 

celles du Mono; 

- le rapprochement des autochtones vers les grandes voies de 

communication. 

- La descente des Fulbe transhumants. 

Les colons agricoles representent une forte proportion dans la population 

active agricole. Avec un effectif de ·12. 988 personnes en 1979, ils representent 

environ 64% des actifs agricoles dans la Sous-Prefectures de Tchaourou; en 1992, 
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leur proportion est de plus de 97% soit 28.7'16 actifs. Quant au secteur de N'Dali, ils 

totalisent un effectif de 6. 976 personnes en 1979 soit environ 44% des actifs 

agricoles et 14.578 personnes en 1992 soit plus de 63% de la population active 

agricole. 

Ce poids demographique de colons agricoles lie a leurs activites 

essentiellement basees sur l'agricL1lture a donne une impulsion a la production 

agricole. Celle-ci a debouche" sur le commerce de produits agricoles et vivriers 

notamment. 

En ce qui concerne les infrastructures routieres, leur rehabilitation a permis 

de resoudre quelque peu le probleme d'echange des populations autochtones qui 

sent surtout installees a l'arriere -plan du principal axe routier. 

Ces differents facteurs sent a la base de la dynamique des marches sur le 

tronc;on Tchaourou-N'Dali. 

A certains endroits, !'analyse a ete axee sur les Sous-Prefectures de 

Tchaourou et de N'Dali a cause de !'importance des activites agricoles qui s'y 

deroulent. La circonscription urbaine _de Parakou est ·approvisionnee en prodL1its 

agricoles provenant de plusieurs localites de la sous-region. 

Dans le secteur d'etude, les marches sont devenus tres importants dans la vie 

des populations et revetent des caracteristiques diverses. Leur structure ne 

beneficie pas d'un ordre parfait et le fait le plus remarquable est le manque 

d'infrastructures adequates. Ceci est la consequence de la mauvaise gestion qui se 

resume a !'attribution des places et a la collecte des taxes par les organismes 

officiels. Par rapport a cette situation, ii est indispensable que les collectivites 
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locales prennent en charge la gestion de leurs marches car ceux-ci jouent des 

fonctions multiples. lls constituent des portes d'entree de devise dans le secteur a 
partir d'importantes activites commerciales par des acteurs divers. 

Les marches jouent aussi un role social tres important. lls sont des lieux de 

brassage culture! et favorisent la vie de relation entre les populations. Les echanges 

commerciaux sont devenus une realite incontournable. lls sont responsables des 

mutations de l'espace rural, de la vie sociale et economique. 

On note egalement une evolution du paysage rural. Plusieurs types 

d'etablissements humains marquent le secteur : les anciens villages, les localites 

nees des transferts de populations vers le principal axe routier et les localites issues 

de la colonisation agricole. II s'ensuit une multitude d'habitats qui coexistent dans le 

secteur du fait de !'installation des populations du departement de l'Atacora, des 

Fulani et aussi des populations autochtones .. 

Les revenus tires de la vente de produits agricoles ont permis aux populations 

de moderniser leur habitat par !'utilisation des materiaux semi-definitifs. 

Les techniques et methodes de production agricole sont a la base de la 

degradation des ressources naturelles. L'exploitation anarchique des terres due a la 

pratique de la culture itinerante sur brulis consommatrice d'espace a entrafne une 

reduction des terres cultivables. De meme, !'extension des etablissements, humains 

a engendre la transformation des modalites d'acces du foncier. Aujourd'hui, les 

terres sont de plus en plus vendues et les prix sont d'autant plus sieves qu'on se 

trouve dans les grandes agglomerations. 
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Dans le domaine des collectivites humaines, les valeurs sociales 

traditionnelles se degradent. Cette degradation se traduit par l'individualisme au 

sein des communautes. Les formes d'entraide tendent de plus en plus a disparaitre. 

Sur le plan economique, !'augmentation des revenus monetaires favorise 

!'acquisition de biens d'equipement dans les milieux ruraux. La thesaurisation qui est 

une forme d'epargne traditionnelle perd quelque peu de son ampleur a cause de 

!'installation des institutions d'epargne rurale (CLCAM et CRCAM) a !'intention des 

paysans. Toutefois, l'on doit signaler la faible valeur · des epargnes due a 
l'analphabetisme de la majorite des populations rurales. Elles eprouvent par 

consequent d'enormes difficultes dans les operations bancaires. 

Par ailleurs, les techniques de protection de l'environnement ne seront 

efficaces que lorsque les producteurs seront assistes par les AVA et APV dans leurs 

activites agricoles. Pour ce faire ces agents devraient avant tout entreprendre a 
l'endroit des producteurs une intense sensibilisation sur le~ mefaits de certaines 

techniques agricoles. Ce qui leur permettra d'ameliorer si non de bien appliquer ces 

techniques. 

De plus, !'alphabetisation des populations rurales s'avere indispensable en 

vue d'une meilleure comprehension des problemes de l'environnement. Cela 

facilitera la recherche des approches de solutions. Dans la meme perspective, l'on 

doit toujours rappeler que le reboisement doit etre fait de fac;on continue d'autant 

plus que la methode culturale pratiquee jusqu'ici, est responsable de la destruction 

d'importantes formations vegetales. 
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ANNEXE 

Tableau n° 21 : Repartition des groupes socio--culturels dans les Sous-Prefectures 

de Tchaourou, Parakou et N'Dali (1992). 

SOUS-PREFECTURES 
Groupes socio-culturels Tchaourou Parakou N'Dali 

Effectif Proportio Effectif Proportion Effectif 
n 

Baatombu et 22.731 34,24 30460 29,40% 26.772 
aooarentes 
Population Atacora 15.824 23,83% 10.899 10,52% 4.274 
Peulh 12.523 18,86% 4.509 4,35% 10.147 
Adja et Apparentes 369 0,55% 2.991 2,88% 157 
Fon et Apparentes 2.272 3,42% 19.396 '18,72% 546 
Dendi et Apparentes 631 0,95% 15.946 15,39% 867 
Yoruba et Apparente 10.463 15,76% 15.396 14,86% 1.264 
Autres ethnies 569 0,85% 1.687 1,62% 579 
Ethnies etrangeres 258 0,38% 781 0,72% 174 
Non declares 688 1,0~% 1.489 1,43% 553 
Naturalises 55 0,08% 23 0,02% 1 
Population totale 66.382 100% 103.577 100% 45.334 

Source: R.G.P.H1, R.G.P.H2, (1979,1992) et resultats d'enquete .. 

Proportion 

59,05% 

9,42% 
22,38% 

0,34% 
1,05% 
2,45% 
3,57% 
1,63% 
0,49% 
1,56% 

100% 

Tableau n°22 : Evolution des principales productions agricoles dans la Sous-Prefecture de 

Tchaourou (1979 - 1994). Production : tonne - Superficie : ha 

Cultures I!iname Mais Sorgho Manioc 

108 

Campagne Production Sunerficie Production Superficie Production Superficie l'1·oduction Sunerficie 

1979-1980 14880 1488 1162 1452 1104 1380 4542 446 

1980-1981 15710 1581 1204 1531 72 1433 3553 508 

1981-1982 15723 1797 1320 1650 870 2150 3327 609 

1982-1983 19250 2200 16"85 1934 1071 1714 4300 860 

1983-1984 19250 2200 2087 2455 1071 1714 4300 1348 

1984-1985 26154 2906 2714 3060 1446 2225 7414 1378 

1985-1986 30267 3186 4144 3250 1803 2576 8268 1532 

1986-1987 40430 4043 3279 3552 1725 2654 11490 1302 

1987-1988 26910 4680 2855 3954 2393 3338 5657 1564 

1988-1989 43350 4335 4264 4543 2943 4591 10948 2057 
\ 

1989-1990 62000 4960 5163 5168 3192 3990 12875 2246 

1990-1991 48924 5436 6486 6135 6334 6050 13476 

1991-1992 77554 6464 7030 6936 3646 4861 -
1992-1993 83712 6976 7417 928 4246 5661 12384 2064 

1993-1994 86710 6670 7214,5 6976 3627 4836 12866 1838 
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Tableau n° 23 : Evolution des principales productions agricoles dans la Sous-Prefecture de 

N'Dali (1979-1992). Unites : - Superiicie : ha - Production : tonne. 

Cultm·es lgmnnc Mai"s Sorgho Manioc 

Can1pagne Production Supe1·ficie Production Supe1·ficie Production Superlicie Pro,luction 

1979-1980 9134 1275 951 856 907 927 3102 

1980-1981 10885 1465 1060 1362 896 1491 2694 

1981-1982 12985 1484 1284 1605 980 1950 1700 

1982-1983 14402 1646 1334 1570 1014 1622 3050 

1983-1984 14402 1646 1280 1969 1014 1622 3320 

1984-1985 17046 1894 2398 2812 1862 2660 4520 

1985-1986 19642 2183 2654 2700 2079 2599 5037 

1986-1987 23000 2300 3181 3235 1965 2397 4134 

1987-1988 23760 2640 4090 4008 2186 2833 2180 

1988-1989 30437 2955 4904 4840 2197 3138 4744 

1989-1990 37800 3150 8360 5145 2714 3392 7740 

1990-1991 35669 3497 8643 5905 2332 3332 6192 

1991-1992 38600 3860 8388 5912 3481 4352 4550 

1992-1993 42743,20 4232 9760 7218 3995,20 4981 6982,5 

1993-1994 53640 4470 1007 7364 3495,25 4369 7056 

Source : CARDER-Borgou (OSEI) 
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Supcrficie 

494 

449 

340 

610 

664 

904 

775 

636 

436 

593 

774 

774 

650 

997,5 

1008 
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Résumé 

les éch:mge., de produits agricoles smu devenus un phr!nom.t~n.C!: m.;trqwuu dans l~ sf!cteur 

Tchaourou-N"D:ûi. L~intensité de ces échange$ résulte de deux fact~urs complém~ntaires: 

- La colonisation agricole commencée" dans les·a.nnées 1970. sJest amplifié~ ce.r _dt!rnièr~s 

années 

L'amélioration des infrastructures routièrrei. 

- Ces deux facteurs ont contribué à la criation et au dév~loppement de nombreux hameaux . 

er villages dont certains sont devenus d'impo'l'tllJ.:nts ma.rchér de p'!'oduits vivriers. L:. multi- . 

tude des points de vent,; de produits agricoles Je long dres axes routi~rt notamment celui: 
' '• 

reliaflt Cotonou à l'.JJ.~fanville témoigne du dynamisme du set:tt:llr Tdu1.ourou-N'Dali. 

Dans l'ensemble, les échangt!s de produits tJ,gricoles ont favoris~ dan,1 ce sect~ur: 

- la tra.nsformarion de /~habitat . ;,. 

- les changements socio. écon[Jmiqu~s d~s populations rurales. 

· la monétarisation des activités agricoles et la. lent~ instauration des institutions bancair~.r. 

Mots· Clés 

Marcf1és âgricofes .. restructuration de l'espace rural· l'axEt routier TchaotJrou.,N'Dali 

...... · /6agricult1Jre ~ Institutions bancaires. 
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